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L*£COL£ MOD£RN£ D£S B£AUX-ARTS. 

Recueil de Gravures au traita d'après les principaux 
Ouvrages de Peinture, Sculpture ou Projets d^Archi- 

tectnre qui , chaque année, ont remporté le Prix , soit 
aux Ecoles spéciales, soit aux Concours nationaux; 
les Productions des Artistes en tous genres qui, aux . 
différentes expositions , ont été citées avec éloge } les 
Worreauxies plus estimés de la Galerie de Peinture; 
la suite complète de celle des Antiques; Édifices 
publics, etc. ^rédigé par GP.LAïf noir, Peintre , ancien 
Pensionnaire de la République à l'École des Beaux- 
Arts , à Rome , Membre de l' Atbenée des Arts , de la 
Société Phiiotechnique, de celle Libre des Sciences, 
X«ettres et Arts de Paris , et Associé Correspondant de 
la Société d Émulation d'Alençou. 



TOME SECOND. 



A PARIS, 

CheiiCP* Landon, Peintre, quai Bonaparls, N*a5, 

au coin de la rue du Bac^. 
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Au CiTOTB» CHAFTAL, 

HINISTRE DE L* I7ÎTÉ RIEU It^ 

m 

n ^ 



Avant d'arriver au Ministère, vous aviez, 
enrichi les Sciences de plusieurs grandes et 
utiles Découvertes; aupuxd^huî , sous votxê 
tienftifiante Administration , les Arts. repren-< 
nent leur essot ^ et im éclat qu'ils ne connais- 
saient plus. Le Savant a reçu depuis iong-temps. 
le tribut de mon admiratiuii ^ j oiii e au Protec- 
teur des Arts mon livre et Thommage de ma^ 
leconnaissance et de mon respect... 
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JL'ÉCOLE MODERNE DES BEAUX-ARTS. 

Deuxième année commençant au mois de CermincU an X 

4$ kt Bépvklkpêi^fnntfme. 



L E Public a daigné accueillir avec bienveillance 
Je prexxûei volume des Ankales du Mus££ 
ÎET DE l'Ecole moderne des Beaux^ Arts. 
Jndulgent pour les imperfections qu'a di^pr^ 
penter cet essai , il a présumé , sans doute , qu'une 
çumëe d'expérience améliorerait^ pour la suite^ 
les divers élémens de cet ouvrage^ Sècondë par 
des artistes d'un talent distingué^ je vais redou* 
bter de zèle, pour oflfrir, s'il se peut, dans ce 
second volume^ toute la précision que l'on a 
droit d'exiger dans un recueil de ce genre. 

J'ose ebpéx-çr que les amis des Arts, flattés 
de pouvoir accélérer leurs }ouissdnces en rece- 
vant chaque année deux volumes au lieu d'un< 
seul , approuveront l'idée de joindre à la collec- 
tion dçs chçfs- d'oeuvre anciens im pareil 
nombre de productions modernes que la mo- . 
destin dç leurs auteurs evit condamnées à de^ 
ineureir ignorées, si 9 cédant à de vives ixa^ 
lances, il« ne m'eussent aiUocisé à les ^nettre au 
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jour. Or, combien de compositions pittoresques^ 

de conceptions sublimes ou ingénieuses , vont^ 
par la ioiultlpiicité de simples esquisses enri-» 
cliir dorénavant le domaine des Beaux- Arts ? 

Quelques personnes ont pensé que les gra- 
vures des Annales DU Musée, étant privées 
du secours des omlnres, deraient perdre le 
charme de l'effet; mais je les prie d'observer 
que, dans le format que )'ai adopté, que j^ai 
dû adopter pout un ouvrage, qui ne doit sa 
grande publicité qu'aux moyens d'une éxécu-'. 
tion prompte, et d'une acquisilion facile, il eût 
été nuisible de chercher à introduire les ri« 
chesscs du burin et le fini précit ux qui fout 
briller les estampes d'un grand volume. Cette 
complication de travaux eût infailliblement 
altéré^ dans un petit format , la netteté de la 
composition , la pureté des lignes , la correction 
des formes, et sur-tout la touche ferme qui les 
caractérise^ qualités essentielles qui constituent 
le but que je me suis proposé , celui de contri- 
buer à propager le goût des Beaux - Arts, en 
faisant coi^naitre aux uns la pensée, et rappe- 
lant aux autres le souvenir des productions les 
tplus estimées* 

* La connaissance des cheFs-d' œuvre que la France 
possède va se répandre dans toute l'Europe. On a fait 
deux traductioiis des Ankalzs nv Mustfx, Tune allé* 
tnande 9 Pautre anglaise , et Pon a adapté à Pme et & 
Tautse les gravures originales. 
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Il serait plus avantageux , sans doute ^ de 
présenter une réunion complète des ouvrages 
anciens et modernes y graves avec toute la 
pompe d'un biurin soigné , et dans une telle 
proportion ^ qu'aucun détail n'y fûtomis ; mais 
quel particulier ^ quelle association n^éme d'ama-* 
teurs aurait les moyens d'exécuter, sans inter^ 
ruption y une pareille entreprise ; entreprise 
digne d'une nation qui sait accumuler tous les 
genres de gloire, et dont le gouvernement seul 
pourrait procurer les avances? Mais lors même 

que tous les trésors seraient prodigués^ se pré- 
senterait-il un assez grand nombre d'artistes de 
la première classe , pour produire annuellement 
i5o gravures capitales; et si toutefois cette su- 
perbe collection se formait aussi rapidement, 

combien y aurait -il d'amateurs en état de Tac- 
quérir? 

L'exécution d'une aussi vaste entreprise ne 
serait donc que l'ouvrage du temps, d'un sieele 

peut-être, • Cette idée est désespérante et 

pour l'artiste qui concourrait à cette œuvre im- 
mense y et pour celui qui se proposerait d'en 
recueillir le résultat 

Lorsque j 'ose ofirir aux amateurs pressé de^ 

jouir un aussi faible dédommagement de la 
privation d'un recueil plus volumineux , plua 

imposant , mais plus dispendieux , et sur-tout 

plus lent dans sa publicité; j'ai peut-être quel- 
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ques droite à leur indulgence; j'aurai exécuté 
en partie ce qu'un artise isolé ^ privé de moyen» 
étrangers y pourrait se permettre d'eatteprendre*^ 
Un grand nombre de souscripteuraatémoigiié 
le désir de ^ir insérer dan» cet ouvrage, le» 
principaux objets du Musée des Monumens 
.français ( ci - devant des Peiiis -'Augustins ^ 
L<eur attente ne sera point trompée > et comme 
ces monumens sont pour la plupcurt des moir* 
ceaux de sculpture, ils entreront dans le» 
Âh n Aus DU Musée aussitôt que la ColfectMm 
complète de la Galerie des Antiques aura été 
publiée* 

Je me propose de donner l'esquisse des plus 

beaux paysages du Poussin , de Cl* Lorrain ^ 

de S. Bourdon et autres paysagistes célèbres 

dont les composilkHos se rapprochent le plus da 

style historique. 
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Planche première, — VAssamptkm de ht Vierge ^ tàbleau 

Ruùens, 

CxTTB superbe peinture , dbnt les objets sont âd 

grandeur naturelle , est une des plus cousidérables de 
celles qui ont été recueillies en Flandre pour orner la 
galerie du Musée ; le sujet est trop connu pour qu'il 
6oit utile d'en faire ici l'annlvse. Ceux qui voient ce 
tableau admiient son ensemble riche et pompeux | 
fintelligence merveilleuse avec laquelle l'artiste a su 
grouper les différentes parties de sacompoiition,pro- - 
noncer les lignes caractéristiques , opposer les ombres 
aux lumières, les tons chauds et vigoureux aux teintes 
suavet et délicates } arec quellè vérité il a varié les 
attitudes , soutenu l'expression des personnages , et 
sur-tout par quelle éneigie , quelle fotigue d'exécution 
cette immense production semble Tonviage d un seul ♦ 
four , où plutôt avoir été jetée sur la^oile par un mou- 
vement spontanée du génie qui l*a conçue, 

La première page de ce volume ne pouvait être em- 
ployée plus dignement qu'à rappeler le souvenir de ce 
peintrexélèbre à qui ii n'a manqué qu'un dessin plus 
élégant dans les proportions , plus fin , pfus correct dans 
les détails et dans les extrémités , pour offrir lui seul 
les qualités éminentes qui ont immortalisé les chefs (le 
toutes les écoles ^.j'ai presque dit pour surpasser tous 
ceux qui ont honoré Tari de la peinture. 

Pierri^PaA Rubens, originaire d'Anvers, où son 

père exerçait une charge honorable dans lâ judicature , 

naquit à Cologne , en ^on éducation fut soignée; 
a. 1 
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il demeura quelque temps en qualité de page chez la ' 

comtesse deLalain, maissougoùt le porta vers la peia- 
iure^etaprès avoir pris des leçons de Van*Oort, ensuite 
d'Otto-Vœnius , il partit pour r Italie , et ne tarda pas 
à y développer le germe de ses rares talens s il étudia * 
successivement d'après les ouvrages de Jules Romain , 
du Titien , de Paul Véronèse et du Tintore^ 

Samère étant tombée malade , cet incident le rappela 
daus sa patrie. Ce fut vers ce temps (jue Marie de Mé- 
dicis le fit venir en France y et le chargea de peindre la 
galerie de spn palais du Luxembourg. Rubans Ht les 
tableaux à Anvers , et revint à Paris , en 1625 , pour les 
mettre en place. Il devait y avun uue galerie parallèle 
représentant Tiiistoire d'Henri iVj mais la disgrâce ,de 
la reine en empêcha Tcxécutiou. * 

L'éducation distinguée que Rubens avait reçue dans 
ba jeunesse le mit à même d'acquénr d'auli cà talciii 
ceux d*un artiste* Il fut un excellent négociateur. Le 
duc de liuckingham et l'infante Isabelle l'employèrent 

« 

auprès du roi d'£spagne Philippe IV, avec commission 
de proposer des mcrfens de paix, et de recevoir sestns^ 
tructions; mais il serait trop long de détailler ici les 
occasions qu'il eut de faire valoir son rare mérite , ' 
Taccueil qu'il reçut des plus illustres personnages de 
son temps , et les faveurs dont il fut comblé. 

Il se maria deux fois : sa secou4e femme , Hélène 
Forman , était citée pour sa beauté. Il amassa une for- 
tune considérable dont il usa toujours av^c dignité. Il 
mourut à Atvers , en 1640. 
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Planche deuxième, — Androclus et le Lion dans 

le désert. 

Un jour que Ton donnait au peuple, dans le grard 
cirque de Rome , le spectacle d'un combat de bétes , et 
que Tarèneétaitcoiiverted^ttnefouled'animauxféroces , 
«tsur-toutde lions d'une grosseur prodigieuse, un seul 
6xa tous les regards; sa taille énorme , ses élancemens 
vigoureux , sa crinière hérissée , ses rtigissemens sourds 
et terribles iaisaient frémir tous les spectateurs. Parmi 
le» malheureux destinés^à disputer leur vie contre ces 
animaux affamés, parut un certain Androclus, autre- 
fois esclave d un proconsul. Aussitôt que le lion Tapper- 
çoit, ils'arrète, frappé d'étonnement, et s?avaaçant d'un 
air soumis et adouci, ponmie s'il eût connu ce misé-* 
rable , il le flat^ ,îpresse le corps de l'esclave demi mort 
de frayeur, et lèche doucement ses pieds et ses mains. 
Les.caresses de l'iiorribie animal rappellent Androclus 
à la vie ^ ^s yeux rencontrent ceux du lion; et, comme 
dans un iciiuuvellcment de connaissance, l'homme et 
le lion se donnent les marques de la joie la plus vive, 
et du plus tendre attachement. Rome entière, à ce spec- 
tacle , pousse des cris d'admiration , et César ayant 
mandé et interrogé Tesclave,' celui-^ lui raconte ainsi 
son aventure. 

a four me soustraire aux tiaitemens injustes et cruels de mon 
maître, Je rdsoltude piendre la fuite, et j'allai chercher une solitude 
îîiaccesnMe paimi les nbles et les déief ts* Les ardeurs ti^oli5rabIes< 
du soleiU me forcèrent de me retirer dans un antre tihiëbreux et pro- 
fond | et je m'y cacbai* A peine y dtais-)e enfrd, que je vis arriver 
ce tioo; il s'appuyait douloureusement sur une patte ensanglant ce; 
la violeiu e de ses tourmens lui aiiac.hait des mgissemens et des 
cris affreux. La vue du monstre me glaça d'iiorreur; mais aussir5t 
gu'ii m'eut apexçuy je le vis s'avancer avec douceur^ il s'approche ^ 
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meprcsctite sa patte, me monde sa blessure, et lemhle me deman- 
der du secours. J'arrache une fj^rosse rpine t nloncëe entre ses grilles ; 
j'osai même presser sa piaie et ezi exprimer tout le sang corrompu ; 
enfin I pleinemenr remis de ma fraycor^ ]e pimnià la ^uriBer et à la 
desiëcher* Atort l'animal, apûlagé par mes totnS| et ne aovfirant plus, 
le concbe , met M patte entre met maâni| e| f^endort paisiblement» 
« Depuis ce jour nous continnâmea à vivre eniemble dans cette 
. caverne. Le lion sVtaît charpfë de ma nonrrifnre ; il m'apportait 
cxactemcnf U-s nu lus niuiteau.\ des proies qu'il avait dcrlwi c s. 
IS 'ayant point de icu ^ je les faisais rôtir aux plus grandes ardeurs 
du soleil* Cependaut la société de cet animai et ce genre de vivre 
commençant à m'ennuyer, je choisis l'instant où il était allé chasser, 
je m'floigne de la cavernci et, après trois jours démarche , je tombe 
entre les maint deâ soldats* Ramend d'Afrique à RmAi je pania 
devant mon maître , qui ttti4e-champ me condamna à être dévoré; 
et je pense que ce lion, qui sans doutê fut pris aussi, me témoigne 
actuellement sa reconnaissance. » 

Le discours d'AndrocIus fut écrit sur-le-champ et 
tommuniqué aux spectateurs. Leur cris redoublés ob- 
tinrent la vie de l'esclave , et le lion lui fut donné. Oa 
voj^ait Androclus tenant son libérateur attaché à une 
simple courroie , uiarcher au milieu de Rome ; el le 
peuple enchanté le couvrait dé fleiu^ et le comblait de 
largesse en s'écriant ; Foilà U lion qui a donné thospi'^ 
talité à un homme ^ et voiUi L'homme Qui a guéri un lion. 

' Aulu->Gelle d6 qui cette anecdote est empruntée , la 
tenait de Pliilon-Appion , témoin oculaire. 

Ce ^ujet a été peint par Harriet, élève de David , et 
pensionnaire dePËcole française des Beaux-Arts. L'in£* 
pection de la gravure indique suffisamment le moment 
que l'artiste a choisi. Ce tableau a été exposé^ il y. a 
quelques mois dans la galène d'ApulJ on , a\'ec les pro- 
ductions des autres pensionnaires ; un bon goût de des- 
sin, une couleiu* brillante, une exécution facile, ont 
fait remarquer celle-ci d'une manière avantageuse.^ 
* Vojci Ict Nouptlks dtj Arts, Sf p»ge 47. 

» 
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Plahdte ttoisième^^Le testament JtEudamidas» . 

Quoique ce tableau , peint par le Poussin, ne fasse pas 
partie de la coUectioii du Musée » cependant comme il 
n'est plus en France, et que depuis long-temps li a 
passé du cabinet de M. Formont de Veyne ^ dans un 
autre musée à Londres, on a cru faire une chose agréable 
aux amateurs , en leur présentant une esquisse exacte de 
ce beau tableau , pour leur faire connaître la disposition 
du sujet, et l'attitude naturelle, expressive des person* 
nages , et les mettre à même de juger de quelle éner- 
gie de caractères le Poussin dut enrichir cette scène 
pathétique. 

Eudamidasy de.la v^ile de Corinthe , attaqué d'une 
maladie mortelte , et dans un fige avancé , va terminer 
sa carrière. Le médecin pose Tune de ses mains sur lak 
poitrine da moribond, consulte le& battemens de son 
cœur , et posant l'autre main sur ^on propre sein , 
semble conjecturer par comparaison qu'il n'y a plua 
. tl'espoir pour la vie d|Eudamidas. 

Celui-ci profite du peu de forces qui lui reste pour 
dicter ses dernières voluxi tés. «Je lègue, dit-il (Lucien^ 
nous a conservé' ses propres paroles ), je lègue ma mère 
à Arétée, pour la nourrir et en avoir soin dans sa vieil- 
lesse. Je lègue ma fille à Charixène , pour la sérier 
avec une aussi riche dot qu'il pourra lui donner; et si 
l'un ou l'autre vient cepeud£Uit à mourir, j'entends que 
le legs que je lui ai fait revienne au survivant». 
trait est im des plus beaux que Ton puisse citer. £udar 
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mîdas était assuré du cœur de ses amîs , ef ce legs hono* 
rable est le plus bel éloge de leur vertu» 

Au pied du Ht d'Eudamidas , et dans ^attitude la 
plus vraie et la plus touchante , sa mère et sa fille dou-> 
nent les marques extérieures d'une douleur profonde» 
Enfin , rien n'égaie la beauté de cette scène pallié tic^ue, 
sinon Tunité et Taustère simplicité qui en a banni tous 
les accessoires inutiles. Seulement une lance etunbou- 
clier suspendus à la muraille annoncent que la profes* 
sion des armes fut celle d'Eudamidas. 

« 

J. Pesne a fait une fort belle estampe de cette com>- 

position ; elle est gravée av ce le sentiment , l'énergie et 
lanoble simplicité qui caractérisent le tableau original * • 
Le Poussin a produit un si grand nombre d'ouvrages, 
qu'il eût été impossible de placer au Muséum tous ceux 
qui appartiennent au gouvernement. Il y en a plusieurs 
dans la galerie de Versailles , et chez diiiérens parti"- 
culiers en Angleterre, où les productions de cet artiste 
célèbre sont reciierchées avec une prédilection remar- 
quable* On sait que le Poussin a peint deux fois les Sepù 
SacremenSf et que ces deux suites qu'il a traitées avec 
des changemeos considérables , sont perdues pour sa 
patrie* 

* Lei figures «ont de prgportioa demi-nature* 
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Flanche quaJUième. — H&rcide et AkesU ; par 

Regnault 

Ce tableau fut exposé , ii;^ a deux ans , avec ceux de 
Cléopfttre et des trois Grâces , dans l'atelier du peintre , 
au Louvre, à l'époc|ue où David offrait au public son 
tableau des Sabines, Ces deux artistes donnèrent les 
premiers, en France, l'exemple de ces expositions par* 
tielles usitées en Angleterre, où tout amateur est 
admis , moyennant nne rétribution personnelle. 

Chaque spectateur recevait, avec son billet d'entrée, 
un Kvret contenant TexpUcation du sujet 

On a cru devoir rappeler ici la notice du tableau 
d-HercuIe et Alceste , telle qu'elle fut présentée par 
rartiste , et distribuée lors de l'exposition. 

« Alceste était *fille de Pélias et femme d'Admète , 
roi des Tliessaliens« Ce prince étant attaqtié d'une ma- 
ladie mortelle /Alceste interrogea l'orade sur le destin 
de son époux ^ il répondit que le roi mourrait, à moins 
qu^une victime volontaire ne consentit à mourir en sa. 
place. Personne ne s'étant offert , Alceste se dévoue , 
obéit à l'oracle et accomplit le sacrifice. 

« Hercule arriva dans la Thessalie , le jour même de 
la mort d' Alceste. Uni depuis long-temps avec Admète 
par les liens de Pliospitalité , et touché de sa douleur 
profonde , il résolut de rendre à son amour cette épousp 
vertueuse , ctf descendit aux enfers , d'où il arracha 
Alceste malgré Pluton. 

«J'ai choisi le moment oik Alceste n'étant déjà plus 
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iam le séjour des morts, n'est cepenâanLpoint entière- 

luent rendue à la vie. L'azne ^ui s'était séparée du 
corps, rentre dans sa demeuré» et va bientôt en rani- 
mer tous les organes : Hercule, vainqueur des obsLacles 
que Platon lui a opposée, enaporte celle qu*il vient 
d'arracLer aux enfers ; il s'en éloigne , et la ramène 
,dans le séjour des vivans* 

« Quelques commentateurs ont dit qu' Admète, attaqué 
par des peuples puissans , et vaincu par eux> perdit sa 
fename^queloi enleva le roi ennemisqn'Hercule, autre 
roi , son voisin, vint à son secours , vengea sa défaite , 
et. lui rendit son épouse. 

«Si ce commentaire est vrai , il ne vaut pas la fable à 
laquelle on le substitue , et pour cette fois la fiction 
est préférable à la réalité. Alceste q^ui se dévoue est 
bien plus touchante qti' Alceste enlevée ; Hercule vain*- 
queur de l'enfer est plus giand qu'Hercule vainqueur 
d'une, troupe de soldats. » 

La beau tableau d' Alceste ♦ soutint la réputation de 
Aegnault On y reUrouve le dessin correct, la noblesse 
des caractères , les carnations brillantes , le pinceau, 
facile et moelleux qui distinguent l'auteur de VEdaca» 
iion Achille* 

* UtL wifoxi neuf pied» de bautewr^ sur sept deiwgeiir«L 
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Pkuuheciiu[uièmê.^La Vier^, tEnfant Jésus ^ S, Jean 

et SJ' BU^abeih^ l ableau de.KaphaëL ' 

Cl tableau , peinf sur bois, de 1 4 pouces de bauteut 
fiur 1 1 de largeur, représente la Vierge assise au milieu 
d'un paysage, tenant l'Eafant-Jésus. Il est debout^ 
se lève de son berceau, reçoit Thommage de S. Jean 
qui lui est présenté par à^.^^ Elisabeth, et il le caresse 
avec une tettdre ingénuité. 

Il n'y a guère que les ouvrages de Rapliaël où Ton 
vetrouVe cette douce modestie, cette candeur aimable 
qui caractérisent la mère de Jésus , et cette grâce noblé 
et touchante que l'imagination attache nécessairement 
à l^idée de l'Enfant dîyin. Elisabeth, ét son fils sont des 
personnages secondaires, et l'artiste, observateur judi- 
cieux des convenances , les a rendus sous Faspect d'une 
nature moins idéale. 

Ce charmant tableau, de la plus forte manière de 
Raphaël, est précieux par la oonection des formes, 
le beau style des draperies , et la vei ilt' de Texpl-ession. 

11 appartenait à M. Tabbé de Brienne. Louis XIV le 
fit acheter, et il a été tiré récemment de là collection 
•de Versailles. On croit que Rapliaei i avait donné aù 
Mf^nal de Boissy , en reconnaissance des services «p'il 
lui avait rendus auprès de François 

Le duc de Mazarin en avait un seixiblable qui avait 
été acheté par M. le marquis de Fontenay, lorsqu'il était 
ambassadeur auprès du pape Urbain VIII, et les avis 
•étaient partagés sur Toriginalité de ces deux tableauV, 
dont on prétendait que Pun avait servi de modèle pour 
Inexécution de l'autre^ mais plusieurs personnes, entre 
mttMe FéiSÀen , pensen t que m Pun ni Pautre n^est entiè- 



1 



( lO ) 

renient de la main de Raphaël^ que ce peintre, sur les 
derniers temps, était tellement accablé de travaux ^ 
qu^il se contentait d'arrêter Te dessin de ses oomposi* 
tions, dont il confiait Texécutiou à ses élèves; ^^'M 
dessina efiectivement les deux tableaux dont il s'a^t^ 

nrinis que ne pouvant en re toucher qu'un seul , il donna la. 
préférence à celui qui se voit actuellement au Musée* 
Quoi qu'il en soit, ce tableau était gardé prédeosément 
par le cardinal à qui Raphaël en avait fait présent» et 
l'artiste lui-même avait pris soin qu'il fùtbien conservé » 
car il était couvert d'un volet de bois peint et orné 
d'une manière agréable et ingénieuse. 

On ignore dans quelles mains a passé le second 
tableau. Le premier a été fort bien gravé par Depoilly . 

Il existe un grand nombre de tableaux quel'onattribue 
au pinceau de Raphaël , et qui sont dans le même cas que 
celui-ci. Ce maître avait formé d'iiabiles élèves qui , loin 
de gâter ses dessins, y ajoutèrent souvent de nouvelles 
beautés. Jules Romain, rempli de feu, donna quelquefois 
à ses figures plus d'action et de vivacité que n'eût fait 
Raphaël lui-même; Thimothée d'Urbin, Pellegrin de 
Modène,et Perrin del Vague ajoutèrent à la pureté des 
contours le charme du coloris et les grâces du pinceau. 

Raphaël vivait avec ses élèves comme avec ses amis, 
et les traitait comme ses égaux; chéri, respecté, des 
artistes dont il avait gagné l'affection par la douceur de 
ses manières , il prenait un plaisir singulier à obliger 
tous ceux de sa profession; et s'ils désiraient quelque 
chose de sa main , il quittait aussitôt ses ouvrages pour 
leur rendre service. 

Il donnait libéralement ses dessins à ses élèves , et 
il fit son testament en leur faveur. Jules Romain, le 
plus chéri d'entre eux, fut le mieux partagé. 
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flanche siàitme. — Projet d'un Obélisque poux la viUer 
Douay, Oief-lieu du Département du Nord. 

Cbt obélisque, composé parle cit.Poiderâi, aichîr^ 

tectei, a été désigné au concours, pour être élevé sur 
VancSeii emplacement de l'é^^ûe âaintJacques» à 

Douay. 

Pour dûmier à ce monument Un double motif d'uti* 

lité, le soubassement servirait de foutaine publique. 

Les figures et les omemens seraient sculptés en 
creux, à la manière des Egyptiens, de même que les 
noms des guerriers inscrits jus({u'à la hauteur environ 
da tiers de la coltuiné' ' 

Les artistes qui ont concouru pour les monumens 4 
élever dans les divers départemens ont adopté diffé* 
retites formes dans leurs projets. le cit. Poi devin a. 
choisi celle de Tobélisque^ sorte de colonne quarrée, 
terminée en pointe comme les pyramides. Les Egyp- 
tiens, le seul peuple, ou du moins le peuple qui en 
ait fait le plus anciennement usage , couvraient d'iiié* 
Toglyphes toutes les faces du monument. Ces caractères 
cachaient I dit on , de grands secrets , et représentaient 
les mystères de la religion égyptienne, dont peu de 
personnes avaient connaissance. On sait que Cambyse , 
roi des Perses, après avoir conquis l'Egypte, voulut 
exiger des prêtres, qui seuls entendaient la langue 
hiéroglyphique, de lui dévoiler leur secret, et que, 
sur leur refus, il les fit tous mourir et détruisit tous 
les obélisques qu'il trouva. Ces monumens étaient 
appelés les doigts du soleil^ parce qu'ils étaient consar- 
crés à cet astre. 
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Les plus anci e n n es images sjoiboliques de la Divi-* 

nité, n'étaient que des pierres isolées. Le fameux 
Jufâter-Cassius ne fut d'abord représenté que par uœ 
pierre arrondie , ou de forme pyramidale, ainsi «pie 
l'attestent diverses médailles. 

Par respect pour la iHvinité, les premiers législa* 
leurs s'abstiorent de donner à ces monumens aucune 
forme humaine ; et c'est pour cette raison que Tancieit 
simulacre de Mèmnon, selon Philostrate, et celui de 
Minerve, suivant Homère, n'eurent dans leur origiue 
qu'une forme de colonne. La Vénus de Paphos, au 
rapport de Tacite ; Jupiter - Milichius , la Diane ide 
Patroa, les Grâces, ainsi que la Diane d'Ephèse^ 
n'eurent d'abord, dit Pausanias, aucune ressemblance 
avecTespèce humaine. L.a Diane-Luné des Troésoniens, 
leDisor des Arabes, Tlrmensuldes Saxons, n'étaient que 
des pierres cylindriques d'environ six pieds de haut; 
le simulacre de Cybèle, transporté de Phiygie àHome;, 
la Vestale des anciens Romains , la Divinité du temple 

de Palmjrc, celles du mont Liban , et tant d'autres, 
n'étaient que des pierres de iorme ronde } et ce n'est 
que par une gradation insensible, que ces pierrea 
mystérieuses offrirent une représentation plus dis lincte, 
et reçurent enfin, sous le ciseau des Grecs, les formes 
sublimes ou gracieuses , soit du Jupiter Olympien , soit 
de r Apollon Pythien, soit de la Vénus coonu^^ aujour- 
d'hui sous le nom de Vénus de Médicis. 
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tiandie septième.'^La Nativité deJésus-^Chist. Tableau 

de la galerie du Musée.. 

Ce tableau y Tun de ceux qu'Auuibal Çaraclie 9, 
terminés avec plus' de soin, représente la Nativité de 
Jésus-Christ, La Yierge contemple son fils avec un 
doux ravissement, et Joseph, son époux 9 joint son 
hommage à celui des Bergers. Un chœur d'Anges 
portés sur des nuages, orne la partie supérieure de 
cette scène mystérieuse; ils unissent leurs voix célestes 
aux sous mélodieux des instrument, et célèbrent à 
l'envi la ||ioire du fils de Marie. , 

Annibal Carache naquit à Bologne en i5Ço^ mais 
on ne peut parler de ce peintre célèbre sans citer 
Augustin son frère aîné , et Louis leur cousin , puisqu'ils 
ont fondé ensemble cette fameuse école Bolonaise 
honore la Lombardie« 

Augustin et Annibal étaient fils d'un tailleur d^abits; 
On fit étudier Augustin , dont Pinclination semblait le 
porter aux lettres; mais Tamour des Arts l'emporta. 
Né avec de la facilité , il s'adonnait avec un égal succès 
à la peinture, à la gravure, aux mathématiques, à la 
poésie, à la musique et à plusieurs «utn^s exercices 
^ui rendaient sa personne agréable. 

Annibal,. au contraire, n'était occupé que de la 
peinture; cet art, qui le lia plus intimement avec son 
&ère, les obligea tous deux de l'étudier ensemble^ 
mais ils ne purent s'accorder long-temps, et ils se 
séparèrent. Auguôtio passa dans l'école de Louis, qui 
voulut bientôt avoir Annibal , et trouva, par sa douceur 
at sa prudence , le moyen de modérer cette antipathie 
a. : • 4 
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qui semblait exister entre les deux frères. Annibal 
fit an voyage dans la Lombardie ; il vit à Parme les 
tableaux du Corrège, et en fut eiUiiousiasnaé. Il alla 
ensuite à Venise, où les œuvres du Titien , de Paul 
Yeronèse et du Tîntoret lui présentèrent de nouveaux 
charmes : il copia avec soin quelques tableaux de ces 
grands maîtres. 

Enfin les trois Caraches se réunirent pour ne plus se 
séparer y et ils fondèrent une école de peinture , où ils 
rassemblèrent tout ce qui pouvait la faire fleurir^ 
statues et bas-reliefs antiques , dessins des meilleurs 
inaitresy livres curieux, modèles d'hommes et de 
ferhmes, professeur d'anatomie, etc. Cette école célèbre , 
connue sous le nom d'académie des Caraches, se 
soutint avec éclat par là sévérité des principes de 
touis, les soins d'Augustin et le zèle d' Annibal. 

Si rhabileté de tels maîtres poùvàit être révoquée 
èti doute, il suffifait de nommer leurs principaux 
élèves, le Guide, le Dominiquin, Lanfranc, TAlbaiie, 
le Guerchin , Antoine CarÀche , le Mâstelletta , le Panico, 
Baptiste, Bonconti, le Cavcdoae, le Tacconi, Lucio 
Sfàssari, Sisto Badolocchio, etc.- 

La réputation dés Caraches s^étatit rèpdndue jusqu'à 
tlome , le cardinal Farnèse, qui voulait faire peindre la 
galerie et quelques apparteméns de son palais, fitpropo^ 
sei à Annibal de venir à Rome pour l'exécution de son 
dessein^ il entreprit ce voyage d'autant plus volontiers , 
qu'il brûlait devoir les statues, les bàs-tetiefs antiques 
et les ouvrages de llapliael. On vérra dans l'atticle 
suivant, de cruelle manière Annibal s'acquitta de la 
noble tâche qu'il avait acceptée, et quèlle fut la 
récompense de ses travaux* 
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Planche huitième» — Caïus Gracchiis sort pour aller 
joindre ses partisans y maigre Les instances de son 
épouse , tpdf nepmivant leretenir^ Umbeévanoùie sut 
le seuil de la perte, entre les bras de sonJUs. ^Bas^ 

i relief, 

Li classe des Ai:ts de l'Institut national indiqua ce 
trait historique poux sujet du prix de sculpture de l'an 9. 
On a donné dans le premier volume de cet ouvrage, 
page 27 , planclie » une esquisse du même sujet par 
Orouais. Le lecteur est invité à y recourir; il serait 
inutile d'en répéter ici le programme. On pourra voir 
les diverses manières dont les deux artistes Pont saisi. 
Le lecteur est prévenu que ce dernier morceau est 
un bas-relief, et que les compositions de ce genre 
doivent être traitées autrement que celles de peinture > 
çù la variété et la succession des plans, ainsi que les 
^âets de perspective, peuvent être eçiployés avec 
autant de succès , que l'on doit en user avec précaution 
^ans les ouvrages de sculpture. C'est sur celui-ci que le 
Qt Mil'honmie concourut Tan dernier. On décerna 
deux grands prix^ le premier à Marin, 'ainsi qu*i! a 
^té annoncé dans le premier volume ^ et c'est par une 
erreur typographique , que le nom de Mirhomme , qu£ 
a obtenu le second, fut omis. Cet ouvrage, bien pensé 
et bien exécuté, lui a acquis le titrie de pensionnaire à 
l'Ecole française des Beaux«Arts à Rome. 

On a vu, dans l'article précédent, qu'Annibal Caraciie 
f utappelé à Aome par le cardinal Farnèse, pour décorer 
la galerie de son palais. Alors cet artiste changea sa 
manière , qui tenait beaucoup de ccIIq du Corrège^pour 
suivre une métiiode plus fière, plus savantOi mais 
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peut-être plus éloignée de la nature, sous le rapport 
du dessin et de la couleur. Augustin vint le trouver 

et l'aida , tant pour roidonnance que ])oiir l'exécution 
de ses tableaux^ mais cette association ne tut pas de 
Icmgne durée, et il se retira à Panne. • 

Annibal commua la galerie, et il la tennioa après 
huit ans d'un travail continuel et de soins incroyables. 
Plus occupé de sa gloire que de sa fortune, cet artiste 
recevait un chétif traitement de dix écus par mois; et, 
lorsqu'à la fin de son entreprise il s'attendait à une 
récompense proportionnée au mérite de ses ouvrages » 
un Elspaguol nommé don Juan di Castro , qui s'intriguait 
dans toutes les afiaii'es du cardinal, détourna ce prélat 

de ses intentions libérales, et lui persuada de coinplcr 
en paiement à Annibal, le pain, le vin et autres objets 
qu'il avait reçus pendant le cours de son travail, et de 
lui envoyer seulement un présent de 5ûo écus d'or 
( 5ooo livres environ ). Lorsqu'on porta cette somme 
à Annibal, sa surprise fut telle qu'il ne put profërer 
une seule parole; mais il fit connaître par son silence, 
le déplaisir qu'il ressentait, non de lafaible récompense 
qui lui était offerte, mais de se voir trompé dans 
l'espérance qu'il avait eue de trouver dans le fruit 
de son travail un témoignage glorieux de l'estime qu'on 
en faisait, et une ressource assurée contre sa mauvaise 

fortune. • 
Depuis ce temps, Annibal, naturellement porté ft 

la mélancolie , ne fut plus capable de prendre aucun 
plaisir; il abandonna même ses pinceaux, et ne les 
reprit ensuite que pour quelques ouvrages beaucoup 
moins importans que celui qui venait d'assurer sa 
gloire. Le chagrin consuma le reste de sa vie : il 
mourut à Rome, eu 1609. 
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Planciie neuvième. La Vertu ; Tableau allegoriqm / 

par le Corrège. 

♦ Ce tableau est exposé au Musée , dans la galerie des 
&8siiis , autrefois dite d'Apollon : les figures ont envi- 

• ton deux pieds de proportion. Comme il est exécuté 
en détrempe et non à l'huile^ on Ta recouvert d'une 
glace pour le garantir des acddens , et c*est probable* 
ment pour cette raison qu'il n'a point été placé dans 
la galerie des tableaux. 

Le sujet, purement allégorique et poétique, offre Pem- 
blême de la Vertu héroïque; cette Divinité est assise» 

' àrmée et accompagnée des diversattributs de laGuerre* 
A sa droite est ujie femme représentant les quatre Ver- 
tus cardinales, avec leurs symboles ; savoir : une épée^ 
im frein, la dépouille .d'un lion, et un petit serpent 
entrelacé dans sa chevelure. Du côté opposé , Ton re- 

~ marque une troisième figure qui d'une main tient ua 
compas avec lequel elle mesure un globe y et de Tautre 
semble indiquer la région céleste. Au-dessus de ce 
groupe , on voit planer quatre Génies , dont l'un parait 
être la Victoire qui couronne la Vertu , et les trois 
autres célèbrent sa gloire par leurs chants harmonieux. 

Ce tableau et son pendant, dont il sera question dans 
un autre article, furent donné par le cardinal Barberini 
au cardinal Mazarin. Les figures ont beaucoup de grâce 
dans leurs mouvemens et dans l'expression. Elles sont 
dessinées avec finesse , et si l'on ne trouve pas dans cet 
ouvrage du plus aimable des peintres toute la vivacité , 
toute la fraîcheur du coloris, et la touche moelleuse qui / 
distingue ses tableaux à l'huile , c'est parce que le temps 
a dû altérer les teintes de celui-ci | résultat d'un pro- 
%. 6 
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oédé moins solide. Picart le Romain en a fait nne gUH' 

Vure qui donne une idée assez exacte de TorigiuaL 

Un double de cette peiatuFe existait il j a quelques 
WHées daas la galerie du prince Doria , à Rome , et le 
ÇçTTèf^ ^vait répété ^ 4w un iiutrç tableau de IbrmQ 
^togone t Içs âfm fig4re9 4^ h Science et de Ifi Y^rtu 
que l'oq remarque dua^ cette planche, Un marcb(pn4 de 
Berlin T^lietii p\ |e triif^pQ^i^ d^u» c^tte 
On gretff) que les écrivains contemporaiin 4fi 

Corrège nous aient transmis peu de particularités coq- 

cern^tM vifi 4^ pet lionunp çélèl^r^; mais op j|e dgit 
pas s*en éfQQner , il vécut presque tQMjour^ daqs la re^ . 
traitç j| eti tl*9VAUlfuit niuiu^ par ^çibitian que pi(r amou^ 
pour 9on Art i il ne s'oçqupa^ gutoe mojms d'i|c-<F 

quérir de la fprtune et d^accroître sa renommée. 

Ai^iubal Car^gli^ a^ant vu^P^r^i^ç le» ouvrages du 
Con^|[^f ils ^m^t sur sqii eiiprit uiie impi^Mion si vivor 

et si prqfoude , qu'il écrivit^ çe^ te;*mç^ à Augustin : 
«Tout qiie i^.vpi^i içi 919 c(Ui(Qi»dt <}ueUci vérité l 
quel coloris { quel caraetère! beaux enfans! ils 
vivent, il^ Respirent ; ihrie^^taveç tan|de gr4cô et do 
yé^té, qu'il faut «b^lum^t rire et fe réjouir aveo 

eux. J'écris à mon fyèio pour l'engager à venir mç trou-. 
V^. <ju'ii vi^nuç. ...1 Au 4e perdrei upire temps à 
disputer, ne spngeons qu'à saiur la beP^ |n#i|îàre du 
Çprfè^e , ç e^t le ^ui paojea d'I^un^iUeç ?iv4ux*. » 

* MesfK», d«»t Mm TVmVdb/^InfMFe, ^«tt fort ^t«njii sar les 
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Flanche dixième. — Le Temps arrachant la Vérité à 
l'Mnvie et à lo- Discorde; Tableau duPooMÎAi exposé 
dans la grm4e Gaferie 4»Hm^e* 

QusM^uEs per8onn«a ont prétendu diminuer la haute 
9l juBte otiélmté du J^ousbui , en lui reprechant de 
o'avoir peint pour Toi-diBaire que des tabkaux d une 
médiocre élendiie, des figures fart aur«dessous de xa^ 
iure , et de n'avoir adopté cette dimension que par le 
ieutxment de sa propre faiblesse et de l'insuffisance de 
ses mqypùM pour Inexécution des grands objets ; mais 

rinspection du tableau dont cette plan clic ofiPre Tes^ 
quis«e , et de quelques autres que l'on aura occasion de 
citer, dément eètte assertion , et prouve que le Pow^in 
eût peint avec succès sur des champs vastes , s'il eût été 
servi par les cnrocmstanees^ 

Oeti^'lMin, dont les figures sont de grttndenr naturelle, 
indique , par les raccourcis , qu'il fut exécuté pour un 
plafond. Le tentps , » ous la forme d'un vieillard soutenu 
en l'air par des ailes, vient d'arraclicr l'a uguste Vérité 
( représenté^ par une femme nue), des bras de TEnvie et 
' de la Qiscordô , divinités îafbmales , dont la première 
est rccQnnaisabie par sa chevelure éparse et hérissée de 
sevpens i^et h seconde, tenant d'une main un poignard 
ensanglanté , ftgite de l'autre une torche enflammée. 

lie Tçmps a saisi la Vérité ^ il Tenlève dans ses bras , 
ella pgrte vers la r^on eéleste. Un enlknt ailé les suit 
dans cet élan rapide, et porte les attributs du dieu, la 
fkti^ , et 1a s^ixMKit circulaire , j 
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* Il est probable que c'estmnins la figure du serpent que la forniP 
CÎTCulaire qui, ch^z loi anciens, était le symbole de rjEternité j et 
que s'ils ont figure le cercle par un «erpent qui se mord la queue ^ 
iU n'ont adopté cet UMge qas pour rsadrc U fonn« du cercle plut 
pUtoretfiie* 
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Attcim peintre n'a traité l'allégorie avec plus de 
succès que le Poussin , n*en a mieux saisi les conve- 
nances y n^a usé avec plus de justesse et de discrétion 
' des mojexis qu'elle offre à la peinture , et des licences 
qu'elle permèt à une imagination féconde^ et Fon doit 
convenir que le style simple , pur et sévère du Poussin^ 
est parfaitementconfonne à ces sortes de compositions; 
qu*il leur donne cet air an t ique sans leq iiel elles n'offri- 
raient que contradiction et incoliéreuce. 

« L'allégorie * n*esi supportable en peinture que 
quand la scène est dans les cieux ou dans le pays des 
fables. Les Muses sur le Parnasse, Jupiter au sommet 
de l'Olympe , Vénus sortant des eaux , entourée île 
Nymphes et de Tritons » sont des sujets qu'un peintre 
peut traiter ; mais qu'il se garde , s'il veut plaire aux 

bons esprits, de placer la renommée, l'immortalité, 
la gloire , à côté d'un, maire de ville ou d'un prévôt 
des marchands; et si la complaisance ou des ordres 
captivent , violentent son génie , plaignons-Ie de cet 
esclavage. 

« Ne passons^as les limites des arts ; il est des bornes 

que le goût prescrit* Sx la peinture ne peut exprimer 
certaines positions, certains efièts« qu'elle les négligeet 
les laisse à la poésie. Celle-ci parle à l'imagination : la 
peinture parle principalement au yeux ; elle a quelque 
chose de vagu e et d'indéterminé dont il ne faut pas attg-f 
menter l'obscurité par une multiplication de rapports 
trop subtils. » 

^ Ëasai sur la vie et sur les tableaux du Poussin \ par le citoyen 
.Cambrj. t ^ 

A^olidr. 6« Andian a fiûît tme fort b«lls sranus ds es Isbleam dit- 
Temps ({ui enlère la Tërittf» 
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Planche onzièrM.^Le'Manage dû là Vierf^ ; Tàbleau 
du MuÉéèi pÉÉt dïàtkf^Aiiâté Yimlod 

Il est iiiutilé dé s'étendre sur l'explication d' un sujet 
géiiéraleiiieflt admiëy Inais dont âticuné traditioa né 
écfnné def d^tàlls ft(ithehti(|ués. il ésf constant , par 
l'évangile , que Marie , mère dé J^sns-Christ , de là 
tribu de Jtida et dé la famille royale de 0avid, épousa 
Joseph, fils de Jacob, petit - fils de Mathan , et que les 
deux époux étaient de la même même 
faûiitle. On ignore lé lîeii ie leur naissance;, mais on 
ne peut douter qu'ils ne fussent établis à Nazareth i 
petifé ViOe de Galilée , dans la tribu de ^abulon; 

Ce fableaû, qui n*a guèré que deux pieds de Hauteur^ 
est un des plus agréables de Carie Vanloo , pour la 
Àraîclieur du coloris etiâ finesse de Inexécution : le cos* 
tume , le style de rarchitccturc et le cJioix des acces- 
soires semblent moins conformes aux monumens qui 
nous restent de ce temps , et à là relation des iiistoriens , 
ridée particulière de l'artiste : dans ces sortes de 
sujets, lés peintres onl imé latitude i|u^il serait diffidl» 
de limitér. 

Charlés-Ândi^é VanioOy d^une famille noble , naquii 
à Nice en 1706 ^ et montra , dès sa jeunesse ïes p(ua 
' heureuses dispositions poirr la peinturé | il fut élève de 
Jean-Baptisté, son frère, et de àenedetto Lutti, Il 
voyagea en Italie , cil iï étiip£ales cbefs* d'oeuvre des 
peintres anciens et modernes , et vînt ensuite se fixer à 
Paris. Ses talens y furent accueillis, et il obtint le titre 
de peintre du roi ( Louis XV ) , celui de gouverneur 
des élèves protégés par ce monarque , et fut nommé 

^ Plus counu tous le nom de Carie Vauioo* 

a.. 6 
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{mfeâsetir de l'académie de Peinture f et chevalîei> de. 

Tordre de Saint-Michel. Ses tableaux sont recomman— 
dables par la fraicheur et la suavité du coloris , par la 
liberté de la touche. Si le style de ses compositions et, 
son de&iin paraissent en général trop peu sévères , il 
faut en accuser moins le goût particulier de l'artiste , 
plus nalurellement porté au genre noble et gracieux: , 
que le goût cjui dominait alors dans notre école : que 
A'eàt-on pas été en droit d'attendre d'un homma 
aussi laborieux que Carie Vanloo , et doué d'une aussi 
grande facilité d'exécution, s'il fut né, s'il. fût entrâ 
dans la carrière des Arts , un demi-siècle plus tard ? 

La galerie du Musée n'offre que deux tableaux de co 
maître. Ses principaux ouvrages étaient à la chapelle 
de la Vierge , à Saint-Sulpice ; dans le chœur des Petits- 
Pères ; à rhôtel<-de-ville3 à l'église de âaint*Méderic ; 
Ams la chapelle du GrandrCommun , à Ghoîsj ^ etc. Il 
était cliargé de travailler aux nouvelles peintures de Is^ 
coupole des Invalides , et il en avait déjà fait les 
esquisses , lorsque la mort l'enleva en lyôS, à6i ans. 

Ce peintre était d'une figure intéressante et d'uue 
humeur enjouée ; sincère , ingénu , afiectueux , il vivait 
avec ses élèves comme avec ses enfans , et avec ses en^ 
fans comme avec ses amis. 

* 

César Vanloo, son fils , paysagiste distingué , expose 
annuellement au salon , des ouvrages qui honorent 
notre Ecole , et que le Jury des Arts a plus d'une foia 

couronnés. 



1 
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Flanche douzième.'^ Hyacinthe mourant ^ blessé par 
ApoUon; modèle en plâtre ^ de grandeur natuteUe 
par Callamar , sculpteur , pensionnaire à l'Ecole 

Fran^aUe des Beaux-Arts , à Rome, 

Cb modèle , exposé en Tan lo , dans la galerie 

d'Apollon au Musée , immédiatement après la clôture 
du Salon , faisait partie des ouvrages récemment ter* 
minés par les élèves-pensionnaires de l'école des Arts , 
qui , en attendant le moment où ils pourront occuper 
à Aome l'ancienne académie fondée par Louis XIV 9 
ont ofiert au public ce témoignage autlien tique d'uud 
application constante aux travaux de leur art***. 

La figure d'Hyacinthe , par Callamar, fut remarquée 
4Bt citée avec éloge. L'élégance des proportions , la 
finesse des contours , la grftce de l'ensemble , ont donné ^ 
l'idée la plus avantageuse du talent de ce jeune sta- 
tuaire i il vient de partir pour l'Italie. 
* On sait qu'Hyacinthe était fils d'Amjclas et de 
Diomède, selon Apollodore } ou de Piérus et de Clio; 
ou d'CËbàlus y selon Hygin. Il fut tendrement aimé 
d'Apollon } Zépliyre ( d'autres disent Borée } , qui 
l'aimait aussi , piqué de la préférence que ce jeune 
Jiomme donnait au dieu des muses , résolut de s'ea 
venger. Un jour qu'Apollon et Hyacinthe jouaient en-» 
semble au palet, Zéphire détourna le disque lancé par 
Apollon ; son jeune fkvori reçut au front un coup mor* 
tel, et expira presque aussitôt, malgré toutes les res- 
jources que le dieu des arts et de la n^decine employa 

' * Voyez lei NemeUes des Arts, an zO| 5, page 47, où Fo^ 
^omiela notice éet ouyrages d«PeSntnre, Sculpture et Architecture 

exposes à cette cpoquc dans la galerie d^ApolloD^ ptir iespeuiioa'* 

saircs de l'AcAdcmie de Fiance à Rome* 
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fom le rappeler à ia vie. lijracintlie fut changé en m\9 
fleur qui porte son nom , et sur les feuilles de laquelliii 
Apollon imprima les deux lettres AI, AI, qui sont 
à-l»-fois rezpreaiion et le monument de &a douleur* 

Anecdotes jur <]harIes*AndréVanIoo» Supplément 

à l'ùrtick! jfréc^ent. 

ChariiS^ yfjLvtéOù mettait souvent en pièces ses 

meilleurs tableaux, lorsqu'ils u'ealevaieut pas tous les 
suffrages. U fallait user d'adresse pour lui en {aire cour» 
server quelcpies-tws. 

—-Ëxtrêmemeui laborieux I il travaillait toujours 
debout etsans fm^ même dans les plus grands froids, 
' — Reconnaissant de l'accueil qu'on faisait en France 
à ses talens, pour ne point sortir de ce royaume, il refusa 
12,000 liv. de pension du roi de Prusse^etses ouvrages 
devaient encore être paj^és d'avance ; ce q^ui lui aurait 
rapporté par an , phis àe Soyooo livres. 

~La princesse Gdlitzin , voulant domier un ténmi<- 
gnage d'amitié à mademoiselle Clairon, lui olirii le 
ehoizd'un présent en vaisselle t en bijoux, oaUesieii 

étoffes précieuses, u Mon portrait, de la main de Carie 
Vanloo , répondit i'actiice oélàbre ^ime^ilattesaiteBCorci 
davantage. « 

— Les comédiens accordère»^ Tenlrée da leur 
tbéâtre à cet artiste & quand il riqpanrt dans les logos 
après une longjoe maladie y tout la pactersé ballît deaj 

mains. 

— • Lora de l'exposition, des tatieaux f a» LoQVse^ 

C|ui suivit immédiatement sa mort, le public applaudit 
beaueoAp à rîdé# infti^nseusn d'aveÎF plaeé ne partief 
de» emwgfse à& 4^ pthtse âttonr de sem porfirtnt. 
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Planche treiMéme— Projet d'un monument d la gLou & 

de N. Poussin. 

SOUSCRIPTION- 

Lis amateurs et artistes signataires de la pièce 
suivante ont invité l'éditeur des Annales du Musée 

publier dans cet ouvrage, et à y joindre le projet du 
monument qui y est amiexé. Le recueil de ces Annales 
étant entre les Qiains de la majorité des amis des arts', 
ce mode de publication a semblé le plus prompt et Je 

plus efficace pour leur soumettre à-la-fois le ciessiu du 
monument et le programme de la souscription. 

Aux Ahis des Arts xt bê la Gloire Nationale. 

L'rv dos plus célèbres peintres 4111 aient existe, le plus profond 
de tous ]pour la pcnsce, N. Poussin naquit en 1^94^ aux Audcl^s, 
petite ville du départemeiit de PEure. 

L'adminislralion centrale de ce département, sur la proposition 
de l'un de ses membres obtint du ministre de rintdneur, en l'an 
7, un tableau du Poussin , pour être pljscé avec la statue ou le por- 
trait de ee grand peintre , dans les murs qui le virent naStre, et y 
former un monument qui les consacrât. 

Le cit. Julien, scnîpfeur, promit un plàtredola siatuedu Poussin, 
dont il était alors occupé, et les ci f. David , Gérard et Mérimée, clia- 
cun une copie du portrait de ce j.nan<l liumme. Quelques-uns de ces 
altistes remplirent aussitôt la tâchelionorablcqu'ilss'ctaient imposée. 

£niHi , pour réunir et mettre à couvert tous ces objets^ le cit. Harou 
composa le projet d^ln SuceUum petit monument an moyen du- 
quel les anciens consacraient un tien célèbre , ou qui leur était dier« % 

Il ne restait donc qu'à se procurer les' fonds nécessaires pour l'édi-* 
icalîon de ce modeste monument. Les événemens politiques ont 
empêché jusqu'à ce jour qu'on ft'en occupât : mais dans une réunion 
d'amateurs et dWitstes, on préposa dernièrement d'ouvrir une sou- 
scription pour sul>vpnir aux frais de l'exécution du projet. Tous s'en- 
gagèrent à souscrire, et nous invitèrent à publier ]a proposition : 
c'est donc en leur nom autant qu'au noire que nous en soumettons 
les bases à tous les amis des arts et de la tî;loire nationale. 

Le monument propose pourrait être place dans la situation la plus 
pittoresque, au milieu d'un paysage admirable , au Petit-Audelys , 
snr les bords de la Seine. Avec quel plaisir les admirateurs du 

* Le cit, HaroiL, Romain y architecte, 
** C'est celui donl on offre ici Vesquisse» 

a. % 7 



( 26 ) 

poussin irAïent le visifer! Son aspect, d'un côfcf, rappellerait leu 
Toyageurs uu respect pour les lalens , et de Paufrf», d(>vieiidrait , 
pour les navi-rahuirs , une hauteur mcmorahle. Que de souvenirs 
touchans re nioiniment réveillerait! Que de pensee« profondes il 
ferait naitre ! £u loul.uit cette terre heureuse où naquit le Poussin, 
ceux qui professent les arts ne pourraient s'empêcher de tressaillir 
et d'ëproaver un noble enllioiitktniA. là, diraîenl-ilty Ut fut son 
berceau ; ce ciel Vcclaîra de sa douce lumière'; ces vieux arbres loi 
prêtèrent leur ombrage; ce beau fleuve le vit errer sur ses rives » et 
peut-èh-e ce fleuve , ce ciel, cet ombrage déterminèrent ^ dès aa 
plus tendre enfance ^ le génie du Poussin vers la Peinture. 

' Nous ne nous permettrons pas de {àire une longue ^nm^tioia 
des effets moraux que produirait un monument semblable ; la aeule 

lâche que nous ayons acceptée f est de publier le vœu d'un grand 
nombre d'amis des arts pour la souscription dont il s'agiL 

Cette souscription sera ouverte pendiint six mois, à compter du 
jo de ce mot« ( floréal an xoV cbea le citi fio^oxT| hanquiet^ rue 
Bertin-Poirée^ 3* 

Chaque mob on rendra un compte public du produit de la sou- 
scription, et du nom des souscripteurs* 

Ainsi la souscription d^nn monument en Poussin , ne sera due qu'à, 
l'admiration et à la reconnaissance que ses vertus et ses talons ont 
inspirées ; et cet hommage ne fera qu'ajouter au respect de la posté- 
rité pour la mémoire d'iin grand peintre dont presque tous lea 
tahleaux sont des traités sublimes de morale f et dont le nom seol 
foit l'illustration des arts de la patrie. 

Paris, le premier flor^^al an jo* 

Luie des. signataires* Baitarp, architecte. — Ba>tistx aÎBé^ 
acteur du Théâtre-Français» — B^ayiCy graveur* —Chaudst y sta- 
tuaire* —David, peintre, de -l'Institut National. — Esvxaciiux^ 

statuaire,— GÉRARD , peintre.— Gisons aîné, architecte*— GaÉTRTy 
de l'Institut. — Harod, Romain, architecte. — Jcliek, statuaire, 
de rinslitut. — Landok, peintre. — LEGorvK. de l'Institut.— Loùi» 

LE Mfrcier, de rinstitiU, miteur iVyf sjtuiu /nno/i. — LETHrkRE, 
peinh e.— Lkmoir , administrateur du Musée des Monumens Fran- 
çais. — MÉHUL, de l'Institut. — Mérimée, peinfre. — Normand, 

architecte. Cliaiies PtRCJi-R, aitlulecie. Poyet, aichitecte* 

*-F. Talma, acteur du Théâtre-Français.— Tmuavx.t, architecte 
et peintre* 

/Vota, Pour farilifer les amatcwrs et arlistes des deparlemens, les 
membres des préleclure* et sous-prdfcctures, et les professeurs des 
écoles centrales , on les prévient qu'ils pourront souscrire cben les* 
receveurs-généraux et receveurs d'anondissemeiit* 
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Flanche quatorzième, — Coupe du projet de la FlanJie 

précédente. 

Ij*aut£ur du projet a désiré qu'il pût former avec, 
les objets environiiaiis un tableau qui rappe^Uât les 
beaux paysages du Poussin. 

Le pied d'une montagne escarpée sur laquelle sontles 
ruines d'un^ ancien fort nomméle château Gaillard , user 
voie publique elles murs du Petit-Andelys , furmeraieut 
le plan antérieur. Un peu au-delà serait le Sacelkam 
placé sous l'ombrage silencieux d^une espèce de boid 
sacré. Le caractère sévère du monument, le ton ferme 
et soutenu qu'il aurait , n'étant frappé extérieuieménl 
d'aucun rayon du jour , la hauteur des arbres, Pétendue 
des ombres projetées sur le terrain , formeraient une 
masse tranquille qui contrasSesak aVec le ton brillant 
du plan suivant. Celui-ci se composerait de la vue de la 
Seine. Ses longues sinuosités, les barques qui des*' 
«sendent ou remontent son cours , le crystal resplendis-» 
* sant de sa surface , s'apperceyraient derrière le monu- 
ment et à travers les troncs des arbres. 

Le projet comporte un petit porabe /ensuftele Stioel* 
lunu proprement dit. On a cherché à produire exterieu-- 
rement et intérieurement un e&t de g/oire ; esEti^riewfie^ 
ment y en dirigeant dans le porche les rayons du jour 
par une claire-voie ménagée dans les branchages , et 
par une lanterne qui serait pratiquée dans la voûte; 
intérieurement^ en dirigeant ce:> mêmes rayons sur la 
statue du Poussin , à. travers un arc qui couronnerait 
le mur du refend , entre le porche et le 5ace//nm. 

On voit que Tauteur du projet a eu l'intention d'ex- 
primer sur la façade principale tima^nathn créatrice du 
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Poussia , par uu fiazobeau en bas-relief sur l'une des 
antes (Voyez la planche i5 ) ; son ame forte , par iiiie 
massue couronnée d'un papiliou sur Tante parallèle ; et 
la sublimité de son génie ^ par un aigle dans le fronton, 
ayant les ailes déployées au milieu d'une couronne do 
laurier ^ et tenant dans ses serres des crayons et des 
pinceaux : les autres emblèmes s'expliquent aisément» 

La statue du Poussin poserait sur uu piédestal, dont la 
face principale ofirirait un épisode de sonbeau tableau 
du Déluge ; l'un des côtés, le Testament d'Eudamidâs ; 
l'autre , le Tombeau du Berger d'Arcadie , avec Tinscrip- 
tion touchante que l'artiste y traça lui-même. 

La voûte serait enrichie de trente-cinq caissons 
octogones ; dans chacun d'eux serait une couronne, au 
centre de laquelle serait l'indication de quelques ta- 
bleaux du Poussin. Au-dessus du stylobate, dans tout 
le développemeni'des murs » seraient des palmes per- 
pendiculaires j éaixe lesquelles on lirait les inscriptions 
destinées à rappeler ses autres productions. 
' Un tableau la main du Poussia sendt placé au- 
dessus de sa statue, et son pur trait au-dessa:» de la porte 
d'entrée. 

Enfin , sous le porche , serait une seconde table sur 

laquelle seraient gravés les noms des souscripteurs. 

Les dimensions du monument ont été déterminées 
sur celles des objets à placer : sa construction, en pierre 
dure , coûterait 120,000 f. environ , et si le produit de la 
souscription s'éleVait au-delà de cette somme , la statue 
serait exécutée en marbre. 
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Flanche quinzième» — Combat d' Hercule contre Achclous * 
Tableau de la galerie du Musée, 

Hercule, amoureux de Déjanire, filfe d'CEiiée , roî 
d'Etolie, la deqianda en mariage à son père^ laai^ ce 
prince l'avait fmnaise à Achéloiis , fila , selon quelques* 
uns , de TOcéan et de Thétis; selon d'autres, du 6oleil 
€t de la Terre. Cependant (Enée , pour ne pas 6ter tous 
espoir au fils 4*A-I(snèBe, s'engagea à doanelr sa fiUeà 
celui des deuxrivauxquiâurmonteraitrautreàlalutte. 
Herçule sortit victorieux du combat , et c'est ce mo«-^ 
ment décisif que le Guide a présenté dansée tableau. 

Dans le premier volume de ce recueil, page on a 
donné uùe notice succincte de la vie et des ouvrages du 
Guide. L'article présent sera terminé par quelques 
particularités sur ce peintre, dont leâ principaux 
ouvrages seront toujours cités comme des modèles de 
grâce et de suavité. . 

Lû réputation du Guide s'étant' répondue jusqu'à 
Rome , où il avait envoyé quelques-uns de ses tableaux, 
il désira de se rendre dans cette ville , pour voir Annibal 
Carrache ^ui travaillait à la galerie du palais Famèse; 
les conaeils de TAlbane et les lettres de Josepli-Pin 
achevèrent de le déterminer* 

Etant arrivé à Rome avec l'Albane , il fut favorable- 
ment reçu de Joseph - Pm , qui , pour l'opposer au 
Caravage , soh enataii déclaré , employa tout son cr^ 
dit pour procurer au Guide quelques-uns des tableaux. « 
que Ton destinait au Caravage ^ mais il 12e les obtint 
qu'à condition qu'il {mndrait la manière de celui-*ci, 
et qu'il les exécuterait dans ce gout fort et obscur qui 
plaisait alors. Il s'y conforma; mais il y ajouta Télé- 
gaacedes formes et la noblesse de i expieision. 
a. ' 8 



Digitized by Google 



( 5o ) 

Le séjour ^11 Guide à Rome portait ombrage à Anni- 
bal Carradie, qui ne puts*empécher de le témoignera 
l'Albané, qui Ty avait amené; maisleCaravage, plus que 
tout autre, en fut extiaordinairement touché, daos la 
crainte que la manière gracieuse du Guide ne le discré- 
ditât entièrement ; et non-seulement il parlait mal de lui , 
et blâmait ses ouvrages en toute occasion , mstif il ajoi»- 
tait encore les menaces aux injures. Plus sage et plus 
retenu , le Guide n'opposait que le silence à ses persécu- 
tions , et il montrait autant de modéra tion et de douceur 
que le Càravage témcMgnait d'emportement et de bru- 
talité. 

Le Guide dont les succès augmentaient de jour en 

jour, L'ul, par la suite, d'autres différens, uun-seulement 
avec le Caravage et ceux de son parti, mais encore avec 
plusieurs peintres et avec l'Albane lui-même; tant il est 
vrai que rémulation qui uait parmi les plus habiles 
artistes produit quelquefois Tenvieet la haine. 

Le Guide avait peint , pour Téglise des Capucins à 
Rome , un tableau de 8, Michel. On prétendit trouver 
de la ressemblance entre le démon que PAnge vient de 
terrasser et le Pape Innocent X. Onassurait que ce pein- 
tre f ayant eu à se plaindre de lui pendant qu'il n'était 
que cardinal , s*en était vengé de cette manière. 

Le Ouide peignit pour la reine d'Angleterre un su- 
perbe tableau représentant Bacchus et Ariane , sujet de 
près de 20 figures. Par une suite de circonstances , ce 
tableau était tombé entre les mains de M. £mery , sur- 
intendant des finances } après la mort de ce ministre, sa 
Vôuve , ne pouvant supporter les nudités de ceite pexn- 
ture , la fit mettre en pièces et détruire entièrenient* 
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Flanelle 6eL2*itme.~Vénus et Adoni s , T aZ^/eaud^Rubeiis, 

dans la g/cUene du Musée» 

Adonis , fruit du commerce incestueux de Mvrrha 
avec 3on père Cjnire, naquit en Arabie; il fut nourri 
'dans une grotte , par des Nymphes qui le reçurent au 
moment de sa nai.^sance *. Devenu grand, il alla à 
Byblos, en Phénicie, On l'admirait pour sa beauté* 
Vénus le vit, raîiua, et préférant la conquête de cet 
aimable mortel à celle des dieux même , elle abandonna 
le séjour de Paphos , d'Amathonte et de Cythère, pour 
suivre son amant dans les forêts du Liban , où l'entraî- 
naient les plaisirs de la cliasse. Mars, jaloux de cette 
préférence, eut recours à Diane, pour se venger de 

l'infidélité de Vénus. Diane suscita un énoriiic sanglier 
qui y au moment où Adonis venait de lui lancer un 
javelot, s'élança sur le jeune prince et le mit en 
pièces. Vénus vint à son secours | mais il n'était plus 
temps; soin amant rendait le dernier soupir. £Ue cacha 
son corps et le changea en anémone. * 
Adonis, descendu aux enfers, sut encore inspirer 
de tendres sentimens. U fut aimé de Proserpine, et 
lorsque Vénus eut obtenu de Jupiter le retour de son 
amant à la vie , l'épouse de Pluton refusa de le rendre. 
La Musé Galliope, à laifuelle Jupiter remit le jugement 
de cette querelle, décida qu'Adonis passerait alterna- 
tivement la moitié de Tannée avec les deux déesses. 
Proserpine ayant manqué à la convention , la cfuerelle 
s'éleva de nouveau. Jupiter la termina, en ordonnant* 
qu* Adonis passerait quatre mois avec Vénus, quatre 

* On saiJ que Mynlui , après avoir consomme son crime, prit 
la fuite pour éviter le courroux de son père, d que les dieux la 
cbaogèrent en l'arbre qui porte la njyrrhc. La naussaucc d'Adonis 
n^en ïiit pas retardiic ^ ie terme arrive , l'ccorcè s'cutr^ouvrit, et 
l'en&iit vît le jour» 



( 3» ) 

èiiiiit.^avecProserpiix', et serait libre le reste delannée. 

C'est aiaû que la mytliologie âyrieaiie nous transmet 
Thistoire d'Adonis. Le mythologue Phurnutus la raconte 
autrement. Selon cet auteur , Adoru;>^ fils d Ammon, 
se réfugie en Ëgjrpte avec son père» se livre tout entier 
à ]a civilisation des Égyptiens , leur enseigne Tagricul- 
ture et leur donne des loix sages concernant la propriété^ 
il passe en Syrie, est blessé à la chasse par un sanglier» 
et quelque temps après tue dans une bataille : iemine 
Isis le lait mettre au rang des Dieux. 

Plusieurs auteurs ont considéré Adonis comme le 
soleil, et lui en ont donné tous les attributs. Lessavans 
^emblent d'accord sur ce point Durant les signes d'été 
il est avec Vénus, c'est-à-dire avec la terre que nous 
habitons; mais durant le reste de l'année il esté loi gué 
flenous.Ilest tuépar un sanglier , c'est-à-dire par l'hiver » 
ou le froid, ennemi d'Adonis et de Vénus, emblèmes 
de la beauté et de la iécondité* 

■ 

Cette digression sur Adonis pourrait sembler dépla*» 

cée dans cet article où il s'agit d'un tai^leau; mais 
rhistoire d'un prince célèbre par sa beauté et par la 
passion qu'il sut inspirer à la déesse des Amours a 
fourni à la Peinture tant de sujets intéressans , qu'on 
me pardonnera sans doute d'avoir rapporté ces détails. 

Le tablrnii cfue rappelle^ ]a planche i6 représente 
le départ d'Adonis pour la chasse, Vénus le voit à- 
regret s'éloigner d'elle , et semble pressentir que c'est 
pour la dernière fois qu'elle reçoit ses caresses?. 

Si Aubens n'a pas mis dans cette Peinture, peu ter- 
minée d'ailleurs , maïs touchée avec sentiment et viva- 
cité, la pureté des formes et le style grec qui eussent 
caractérisé ce sujet gracieuse, on y trouve du moins la 
vigueur de l'effet et le charme du coloris. —Les figures 
ont tout 4jLi plus a pieds de proportion. 
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Planche dix^tptième, ^Mars, Vénus et l'Amour^ - 
Tableau du Musée / pqr le Guerchm. 

Vin us à deniMue est assise sur un lit ^ sa main gau- 
che est appuyée sur un carquois; de la droite, elle 
semble indiquer à son âls , armé de son ^rc et prêt à 
décocher une flèche^ le iMrt qu'il doit frapper. A gauche, 
le dieu Mars^ cuirassé et le casque en tète, relève le 
rideau qui cachait Vénus et l'Amour. - 

Ce tableau, dont 1^ figures sont de grandeur natu- 
TéQe , est Vun des plus agi^ables d'un peintre qui sacrifia 

peu aux grâces. 

François Barbieti da CeiUOj sumomnié i/ Guefdno^ 
parce qu'il était louche, naquit à Bologne, en 1S97. Il 

donna de bonne heure les marques de son inclination 
pour la Peinture^ il avait reçu les principes de son art 
de peintres fort médiocres et peu connus; il les quitta 
pour se mettre sous la discipline des Canches. Il dessina 
d'une grande manière et avec facilité; mais il s'attacha 
moins à l'antique qu'à la simple nature. Le style du 
Guide' et de TAlbane Itii parut trop faible; il se rap- 
procha de celui du Caravage^ et il y ajouta de la 
' correction. 

{.e Guerchin a manqué de noblesse diûis ses expres- 
sions, et n'a peut-être point assez de vérité dans ses 
couleurs locales. 5es carnations sont en général un peu 
plombées; mais on ne peut mer que Fensemble de ses 
tableaux ne soit harmonieux , et ses grands ouvrages y 
dont on aura par la suite occasion d'oflVir l'esquisse 
et la pensée I lui assurent un rang parmi les peinti'es 
célèbres. 

Ses productions se distinguent par une certaine 

uniformité dans le ton roussàtre umLres. U tir^t 
a, 9 
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lunuères de fort haut, et U affectait Temploi de 
masses fortes et vigoareuses, pour donner un grand 
relief à ses oumrages. En effet, ib sont impcisans 
la fermeté des lumières et des ombi'esj et par uue 
exécution large et facile. 

Le Gucrchiii^ reoominandable par ses grands talons» 
ne le fut pas moins par ses vertus morales. Il aimait 
le travail et la solitude, et amassa beaucoup de biens- 
^ Sinctee, Civil, modesle^enneini de la raillerai diari^ 
ub\e 9 religieux , il employait son erédit et ses riohesseè 

à obliger ceux qui avaient recours àlui. Jl dépensa beau** 
coup à iaire bkûx des cliapeUea, et fit de magnifiques 
fondations* 

Comme il avait une mémoire hearjense, sa conver» 

satiou était agréable et recliercliée : accueilli par les 
grands, il s'en fit aimer par ses manières frandbesy 
affables, et ne s'avilit jamais auprès d'eux, ni par la 
flatterie, ni par des manières serviles^ souvent mémo 
il aida de sa bourse des persouues d'une naissance 
distinguée. ' , 

II vécut dans le célibat, on pourrait même dire avec 
chasteté, eut soin de sa famille, et [ne négligea nea 
pour réducation de ses neveux et de ses nièces. Il avait 
une fort belle maison à Bologne, et plusieurs antres à 
la campagne , 6â l'on trouva après sa mort de grandes 
richesses en meubles, en tableaux, en argenterie, en 
pierreries et auti*es choses rares et précieuses. 

Il mourut en 1667, âgé de 70 ans, et avec une piété 
extraordinaire, ainsi ^ qu'il avait vécu. Deux de ses 
neveux furent héritiers de tous ses biens. 
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planche dix-huitième. — Batailles des Pyramides et 

d'Abuukir ; sujets de médailles : par Dupré, Graveur^ 

général des inonnaies de France* 

Le gouvernement avait demandé au ciî. Dupré deux 

sujets de médailles l'datives aux batailles des Pyramides 

et d^Aboùkif. Cet artiste estimable, qui, en différentes 

occasions , a donné la preuve d'un talent distingué , 

composa les deux médailles suivantes : elles n^ont point 

eu leur exécution. Quèls qtt*en soient les motifs, nous 

croyons faire plaisir aux amateurs et rendre un juste 

hommage à rartisle, en publiant l'idée ingéuieuse de 

deux ouvi'^ges qui u'eusseul lait qu ajouter à âa répu-^ 

talion. ^ 
P R £ M i £ a S U J £ T« 

Bataille d'Abou&ir. 

La Victoire,foulant aux piedsles dépouilles des Turcs 

vaincus à Abouidr « tient d'Une main une palme , et pose * 

de l'autre une couronne de lautier âui- la tète du vain* 

queur. Célui-ci a le casque -en tète et Ip épaulés cou^ 

vertes d'un manteau dicipé à la manière des anciens. 
L'action se passe au bord de la mer, sur laquelle on 
Bpperçoit quelqueè vaisseaut. Sur une rive éloignée 
se voit le fort d'Aboukir. 

L'exergue indique - l'objet ^ et porte la date du 7 
thermidor an 7 républicain. 

S£CONDâUJ£T. 
Bataille des Pyramides.' 

Le vainqueur de i'Ëgypte , vêtu d'un simple manteau 
à Tantique, et coëffé d'un casque smmonté du coq, 
emblème de la Fiance, tient d'une main une épée, et 
de l'autre la statue de laLiberté,qu'il présente ài'i:lgypte. 
Cette contrée , sous la figure d'une femme dend*nue , 
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un genou en terre et les bras élevés, est etraetéiisée 

par le crocodile qui est à ses pieds. Près du hérci, oa 
voit le dans Tattitude de réfcOnnement, appuyé 
sur le sphinx , et tenant une corne d*abondaiice. On 
remaïque sur le second plan la bataille, commandée 
par le général français et la déroute de l'armée ennemie. 
On apperçoit dans le lointain les pyramides. 
Légende.— hx Liberts domnek ▲ x«'£gyptm* 
£rergu6. «^Bataillk des Ptramidis. 

XY IS DE L' ÉDITEUR. 

Par un accident que le graveur ne peut pas toujours 
prévoir ^Teau forte a trop mordu sur quelques planches 
des premières livraisons de oe vol. , telles que la Vettu , 
planche 9, le Mariage de la Fierge, etc. planche 11, 
gravées ensemble sur un même cuivre. Cet accident 
a nui à la finesse et à la légèreté du trait, de sorte 
que ceux des souscripteurs qui ont reçu des premières 
épreuves ,pouTniient avoir à s'en plaindre. J'ai l'honneur 
de prévenir ceux de MM. les abonnés qui ne seraient 
pas satisfaits d^s épreuves qui leur ont été livrées , de 
vouloir bien les désigner et m*en donner avis à l'époque 
de leurs renouvellemens. Je leur ferai passer, avec le 
frontispice du second volume , des épreuves dont Teifet 
adouci , soit par le tirage , soit par la retouche du trait , 
les rendra plus conformes à celles qui composent la 
collection. Si pareil contre -temps se renouvelait» 
comme je ne puis répondre de pouvoir le réparer de 
suite et sans trop retarder les livraisons , je prie MM . les 
abonnés de n'en prendre aucune inquiétude» et d'être 
assui és que je ne négligerai iitu poui' les satisfaire et 
remplir leur attente. 
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Planche éixHîèuvièmê, Le BenedU^; Ttthbmu Je Im 

galerie du Musée : par Charles LebruB. 

Cb table;ui désigné dans 1^ Catalogue du Musée, sous 
le titre rj?pjé$^nte ( JSçlQa la notice ) Jesuf 

a|i mpimnt de prenne T^po? fjmgajl, 4ebi>ut et 
mains jointes, disant S(m Benedicije , ^ la Vierge ,qt 
saint Joseph Lui fcnt répéter, 

Qn( Ile qju(^ ^jQ^jt la trAditjio];! p^^otiyer}« notice 

d'appuyer ni de contredire, nouspenspiis<[ue rîntentipp 
de l'artiste dans Ja dispositipn de Qp.siyet^^Jt i'ob^çile 
JXLQÎJAS impoxtaçL^ pour Tamat^w. \- 

Les figures 4e ce joli tableau mt anvirpn4eu;x piçds 
et demi de proportion. Le dessin en est correct^ le 
coloris suave^ reÇet Jl^ar^o,{Misux. 

Cliftrtes I^CW^ JËih ^'m sçjwJpte^, .i^q^it i Paiis, 
^ 1 6 )i8. Di^s I'4gé de trois aps jl 9'ex^rçai t ^ d^s^iner , 
à douze il avait fait le portrait de son aïeul. Le cliance- 
jUief jSéguier ie iiii^Xxex à Técolp de ywët , le plus péljè" 
^» mai^e 4e ,çe tfpips^ il .^ut pour f& wdes '^ignjaà 
itX Bpurdon, qu'il surpassa bientôt^ et ne tarda pas ^ 
devenir ré|;al du maître. $on protecteur l'envojci à 
^Ortue,.jpow $e pei;tfwp:Û9.W^r. Pç.adawat sçn séjour 4ans 

celA^ pitjcfe jfe hfipW»^Jt^4.^^ 4a^s Vétude 

£e j!^liguç ^t.dçs tableau? de^ chefs4erécolç i t^lienne, 
ce goût noble et inajesineux qui caractérise ses propres 
^ifm%e». JPe letoi^.à ^îa^ is , ^,fp t jpréspn^i LPMis V 
4tJme nLW3t)cei8.; itpiis )i'pccupèr^ti| ,e.t le ticfmv^n^kr 
xe.pt à Tenvi. Le roi Tanoblit , le fi t chevalier 4e î'ojîdrB 
ji^S.rJMLichel^ Jui açcoïU^ des.a^ inp.i ries aviçp spn por trai t 
enrichi de dia^^^e fi9vM^ ^ i^ic^ijX^ij^^t .l'^Qç^eJ^ 
toujoijoa comme un grand homme. On disait un jour 
devant ce monarque , que les beaux tableaux senïblaient 
le devenir d'avantage après la nxort de l'artiste, guoi 
a. 10 * 



(38) 

fu'on en Xsefite vous pressez pas de TnmmVfclit Louis XIV, * 

en se tournant vers Lcbruuj^ je poi^ càUnie autant que 
pourra faure la postérité, 

JLebrim sut quelquefois s^élever au sublime » sans 
cesser d'éfre correct; ses attitudes sont naturelles, pa- 
thétiques, variées; peu de peintres ont mieux connu 
riioinme et les divers mouveniens qui Tagitent dans 
les passions. Son Traité sur la Physionomie et celui sur 
les Caractères des Passions prbuîrent combien il avait 
rèfîéchî sur cette matière. Ses tableaux laissent à dé- 
sirer seulement un peu moins d'uniformité dans la 
touche, plus de vigueur et de variété dans le coloris. 

"Nous citerons, dans une autre occasion, lès princi- 
paux chefs-d'œuvre de ce peintre, l'un des plus illustres 
de notre École. 11 contribua, non-seulement par ses 
oiivragesy'ihaîs'encdré par son crédit » i la perfection 
des beaux-arts en Frwbe. 'Ce fut sa tolKcitation et 
par la protection du ( liaiirelier Séguier que Louis XIV 
fonda TAgademie de Peinture. Lebrun fut nommé 
directeur de ce bel établissement," qùi $*est sotttentt 
j avec éclat jusqu*au moment actuel j nous disons jusqu'au 
moment actuel, car l'acte législatif qui a suiiinTmé 
ioutes les académies, n'a, en quelque sqrtet supprimé 
de celle-ci que son titre, puisque renseignement, qui 
est son objet principal, a'tôujottfs i6té le même ét 
'confié aux mêmes professeurs. Le gouvernement s'oc- 
cupe des moyens de donner à cettQ école une exten&ion 
;cjt une énergie tiôûvelïes (f). ' - r ' 

Lebtun fut encore iiomnié preiifiier peintre dfti' roi, 
directeur de la manufacture des Gobelîns , et prince de 
celle de Saint-Luc à Rome. Il moin ut en 1690 ; son tonl- 

'' beau a été transféré de TégHse âaint^Niooks-duHCbar^ 
"dônnet au 'Musée des M okinmenâ firançais. 

> . . ^ Ce fut sur les mémoires de« (leltniii que le roi établît une 
^^éâdëniie^de Peinture à Reve^ poiit l'éltide^dei firaiioanairei 
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Planche f;ingtième,'^La Pudeur; Modèle en plâtre^ de 

grandeur iiaiarelley par Cartelier, 

Cl modèle, exposé Tan deraier au Salon du Musée, 
m obtenu, au )agœieiit de là commissioiiiiomiiiée pour 
la distribution des travaux d'encouragçment, uii prix 
de première classe; et l'opinion publique a coùfyaDoA 

cette décision. * . . ' * ) 

L'attitude de cette figure y dont le motif est la Pudeur^ 
ainsi que l'expression de sei traits, semble désigner 
une jeune nymphe surprise, au sortir du bain, et s» 
Toilant avec pvécipitatioD poiir 8e*déit>ber aiizre£^u?iii 
de quelque indiscret. 

Les formes du nu sont correctes et gracieuses; la 
draperie bien ajustée, et rendue avec beaucoup de 
légèreté. L^urtiste a placé aux pieds . de la nymphe 
une tortue, symbole qui accompagne la statue de la 
Vénus pudique , et destinée , sans doute » à rappeler aux 
femmes qu elles doivent être aussi retirées dans leur 
maison, que cet animal sons Técaille qui le recouvre* 

Les Grecs divinisèrent la Pudeur. Suivant Hésiode, 
elle quitta la terre avec Némésis, ne pouvant supporter 
plus long-temps le spectaele des vices et de la con*up-- 
tion des honunes. C'est pour cette raison, sans doute, 
qu'elle est représentée tvec des ailes, sur un bas-relief 
d*ai'gile que Yinckelman a publié dans son recueil des 
JlfoRumen^i inediti* Sur quelques médailles, on voit 
cette déesse se cachant le visage avec im voile. Le trait 
suivant a éonoé lieu à cette modificatimi du même sujet. 

Icmuâ^ hlâ d'(ËbaluSj roi de Lacoxue, fut père de 
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Pénélope. Lorsqu' Ulysse vint à Sparte rechercher sa 
fille, et qu'il Teut obtenue, après l'avoir disputée dans 
}es jeux publics à plusieurs princes de la Grèce, ce 
tendre père, ne pouvant se résoudre à se séparer d'die, 
conjura,, mais en vain, Ulysse de fixer ^a demeure à 
Spirte. La roi d'idaaquo partît ameaenépDos&i ieariiis 
monta sur son char, leâ nUeignit, revit encore sa chèrs 
fille, «t sedoubla ifs mtonoes pour flédisr i^ljrsia; 
Celui-ci Iciissa à Pénélope le choix de iie&ier avec iou 
pké on àetmnà son 6pon s cilleittii9ft,iia népondit 
lien ; luaiÂ Lai^aii t tn^odes temen t les yeux, elle se ço uvrit 
de «on mie. ioarins &^ittsiftla]diis, ii in laissa pmîr^ at 
"^ ^tj^l^ever *ea cetendcoit un asadei A la Bu4em\ 
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Planche vingt-unièine* ^-^ La Fision d^Ezéchiel ^ 
tableau de la galerie du Musée \ par RaphàèL 

L'EtIEHnbl créateur appi^rait dam sa gloire, «taootenu 
sur des nuages. Deux, anges soulèvent ses^ras paternels^ 
Le troisième se présente à ses regards dans ufie attitude 
respectueuse^ Trois animaux , le lion , l'aigle et le 
bœuf, sjmboles des J^vangélistes , forment le trône dtt 
Tout-puissant. 

Celableao .est peint sur bois ^ et les %u»s n^ont guèreé 

qu^uii pieJ lie proporlion. La composition en est noble et 
gracieuse } mais le coloris paraît un pe.udi^r et Inexécution 
sèche. Le pinceau de Raphaël est plus brillant dans les 
ouvrages d^une grande étendue. Celui-ci a néanmoins uu 
cwKère digne de Fartiste célèbre qui 1\ tracé* 

^uelquçe p^içularifés cçncernant Haphaé'L 

Raphaël d'Lri>iii avait la plus belle iigure et l'extérieur 
k pUis arantagenl ^ ses moeurs étaient extrêmement 
douces , sa poHùsee et sa modestie donnaient un nouveau 
lustre à ses takns. Cet artiste ( pour nous servir des pro- 
pres expressions de Yasari , ) passa tontes les années de sa 
vie, non pas en simple particulier, mais en prince^ 
communiquant libéralement sa science y et prodiguant 
ses richesses à tous «ceux qui s^attachaient a la peinture et 
^ui étaient dans Finfortune. 

Du temps de Raphaël ^ la gravure était loin d'avoir 
multiplié ,eomme de nos jours^ les richesses de l'art des 
anciens* Jaloux de connaître ce qu'il offrait de plot 
Remarquable , cet artiste ne pouvant se transporter sur 
les lieux , entretenait des dessinateurs par tonte l'Italie y 
€t il en envoja mcmc jusc^ues dans la Grèce. 
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On l*accu8a d*avoir brisé et jeté dans le Tibre un grand 

nombre de bas-reliefs anlii^ues , après les avoir copies 
exactement , et pour cacher éternellement ce plagiat. Ce 
reproche me semble mal fonde. Raphaël était trop riche 
de son propre fonda , pour avoir à rougir de ce qu*il a 
pu emprunter des artistes qui l'ont précédé. On sait qu'il 
a imité plusieurs figures de Masacci^ y il s*cn faisait, 
honneur, et certes il n*a jamais songé à détruire les 
peinlui es originales d'où il les avait tirées. 

Deux tableaux de Raphaël , placés dans une église à 

Rome , étaient si estimés dès le temps de Jules II , qu'on 
ne les laissait voir que les jours de fêtes solémnelles. 

On voit en Angleler.re , dans le château de Hamp- 
toncour^un grand nombre de cartons et de dessins de 
Bapliaèl. Le roi Guillauiue et la reine Marie les fire^ 
placer dans une très-bëlle galerie construite pour cet 
us.i^^e. On les a couverts d'un rideau de soie verte , que 
l'on ne tire que lorsqu'il s'agit de les j|iontrer aux 
curieux. Cette réserve ne semble-t^-elle pas ajouter un 
nouveau prix à la vue des chef s-d 'œuvres ? Quel con- 
traste avec la profusion de nos Musées » où la prodigalité 
produit bientôt la fatigue , j'ai presque dit la satiété ! 

Le pape Bénolt XIII , élu en I724 , pensa priver 1^ 
Vatican de son plus l>el ornement ^ il voulait faire effkcer 
les peintures de Aaphaèl , et y substituer l'histoire de 
deux nouveaux saints qu'il venait de canoniser. Ce ne fut 
pas sans peine qu'il se rendit aux représentations de tous 
les cardinaux. Ce pape appeloit les tableaux de Raphaël f 
JPorcheria , ( une $aIoperie« ) 



I 
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J^lanche vingt-deuxième Le SomiiieU de Jésus 

, ^it vulgairement^ le Silence de Carache , iablemi du, 
Musée. 

MpxLEMEKT étendu sur un carreau , et penché 'sur le 
sein de sa mcre , PEnfant-Jcsus doi t d'un sommeil pai- 
sible. Le petit 5t. Jean avance la main pour le caresser.; 
mais il va le réveiller. La Vierge lui fait signe de ae 
point troubler le repos de son fils. 

Ce charmant tableau , l'un des plus gracieux d'Anni- 
bal Carache , est pemt sur bois , et a tout au plu» un pied 
de hauteur. Il est d'un dessin correct , d'une expression 
vraie, et toub les ubjets sont traités avec beaucoup de 
iinesse. . 

Il existe une ancienne gravure de ce tableau , avec une 
draperie dans lefond , telle cpi 'elle est représentée daiiii 
cette esquisse. Cette draperie n'existe pas actuellement 
dans le tableau , dont le fond est d'une seule teinte. J'ai 
cm devoir la rétablir , parce qu'en examinant avec 
attention le fond du tableau , il m*a s<»nâ\lé entièrement 
restauré^ - 

PanicuLurités concernant Annibal Carache, 



Cet artiste excellait dans les portraits chargés , ou de 
caricatures. U donnait .à des animaux » et mime à des 
vases , la figure d'un homme qu'il voulait tourner en 
ridicule. Un.de ses élèves était plus occupé de l'élégance 
de sa toilette , que de Tétude de la Peinture : Annibal le 
représenta avtx; au air si lat , le portrait exprimait si 

biea les défauts de l'original , que le jeune homme 
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tooiiça dès ce moment à une parure très^recherchcé» 

J^o$ caricatures moUernçs ne sont pas aussi efficaces. 

Ainiili.ll vivait en vrai philosophe, dédaignait le Juxe 
les trop grandes tociétés » toujours nuisibles aux 
artistes, puisqu'elles leur font perdre un temps précieux* 
Aussi blâmai l-il , avec raison , la conduite d'Augustin , 
ton frère , qui passait une grande partie de sa vie dans 
l'antichambre et dans la compai^nie des princes et des 
cardinaux , et qui s'habillait avec tant de magnificence » 
qu'il avait plutAt Fair d'un riche gentilhomme que d'un 
peintre. Annibal l'ayant un jour apper du à la promenade, 
marchant fièrement avec des personnes de la première ^ 
qualité, feignit d'avoir à lui communiquer quelque 
chose d'important» et» le tirant à l'écart » il lui dit k 
IWeille : u Augustili » souviens-toi que ttt es fils d'ua 
tailleur. » 

Ou voit qu' Annibal n'était point ébloui du faste qui 
environne les grands» et qu'il devait peu briguer rhon-^> 
tfeur de ramper k leurs pieds* Le cardinal Borghèse étant 
venu un jour lui rendre visite , il s'esquiva , par une 
fausse porte de sa maison , laissant à ses élèves le soin de 
t'eccYoir le prélat. 

Annibal avait mal parle des ouvrages de Joseph^Pin 
qui » pour se venger » lui proposa de mettre Tépée à la 
main ; mais Annibal prit un pinceau » et le montrant à i 
son rival » il lui dit : « C*est avec ces armes que je vous j 
défie» et que je veux tâcher de vous vaincre» n 

i 
I 

Voyant arriver sa dernière heure » Annibal déclara j 
C[u*il voulait être enterré à cAté de Raphaël , afin que ses ! 

cendres se trouvassent unies avec celles d un peintre qu'il j 
avait tant estimé» 
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Planche vin^t-troisième. — Monument départemental 
p€mr la ville de Blois^ chef -Heu du département de 
XéOzret Cher^ projeté sur la place du Château , en 
face de la rue que l'on perce acmeUement ; par 
de la Gardette , architecte , ancien^ pensimnaire à 
l'académie de France , à Rome* " . 

projet choisi par les membres du jurjet ceux de la 
commission nommée par le ministre de IMntëriéur^ 
réunis , doit , aux termes de l'arrêté des Consuls, du 2g 
ventôse an 8, recevoirson exécution ; il compleile la coU 
lection des principaux monumens de ce ^nre , cjue je me 
suis fait un devoir d'offriç aux souscripteurs, et qui 
m'avaient été demandés sur-tout par ceux des dép^rte^ 
mens. Le motif qui a engagé le gouvernement à en 
ordonner la prochaine exécution , marque une époqiie 
trop intéressante, et pour la révolution et pour les arts , 
ipour que l'esquisse de ces différens projeU n'ait pas été 
accueillie favorablement* 

Lasnrfacedn monument, composé par de la Gardelte, 
est divisée en autant de parties qu'il y a de cantons dan^ 
le département. ( 32 ) Sous le nom de chaque-canton , sont 
écrits eu colonne verticale, ceux des braves de ce canton, 
qui se sont signalés, soit par une action héroïque, $oit 
par une mort glorieuse sur le champ de bataille. La cou- 
ronne d'étoiles qui entoure le monument , est le symbole 
de l'immortalité* ) ; 

Sur deux faces du soubassement , seraient inscrits lea 
deux articles de l'arrêté des Consuls , du 29 ventôse an 8; 
Sur celle du derrière , on ' pourrait répéter l'inscriptioa 
qu'on Ut sur le soubassement. 
2^ 
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Chaque face du monument est couronnée par un frouton^ 

Ce projet est composé avec beaucoup de simplicité. Les 
ilâ visions de ses parties sont agréablci a Topil , et de 
laanière à présenter le plus nettement possibk l'objet du 
monumentt 

Avant que ce projet eût fixé Tattention du jury • son 

•uteur était déjà connu avanlageusi-mcnl par plusieurs 
ouvrages qu'il a p|ibiiés, et qui ne sont pas moins utiles 
aux artistes, qu'agréables, aux amateurs d^archltecture. 

On peut citer entr^autres, les ciaq ordres d'ardii^ 
tecture de "Vîgnole , avec les détails d*ufB ordre da 
Pœstuitij mesurés par l'auteur sur ics lieux piémes. 
Vol, /ii-4.<», orné de 5o planches. 

.Leçons élémentaires des ombres dans l'architeo» 
ture, suite à Tonvrage ci«<des8us« Vol. m^.* arec fîg. 

3.* Les ruines de Pœstumy ou Posidonia^ ancienne 
ville de la Grèce , à 22 lieues de Naples , dans le golfe de 
6alerne , levées et mesurées sur les lieux » en l'an z**^ 
grand in-*foL » orné de I4 planches gravées avec beaucoup 

de soin. 

Ce dernier ouvrage , précieux par l'exactitude des 
détails» et la nouveauté des observations, passe pour le 
plus complet de tous ceux qui ont été publiés sur Tant 
cienne ville de Posidoma ^ dont les ruines commandent 
('admiration » et attestent le grapd^^oût et le c^xactère do 
Tarcliitecture grecque* 

* Ces deux ouvrages se trouTent à Paris , diea Sû^tkmtt , msi^ 
eltaml TiVstampes , riie deSorbomie, aux deux piUei8.dVir. X^e prii( 

llu pi"f niiti est lie 12 fV. ; celui du second , 4 fr, 

** FriX| 3o Ir.j à Fatisi chez rauteiir» rue du Sépulcre , faubourg 
SaÎBt«Geriiiain ^ n«« et 8 1 et che^ Barboii 1 iinpxiiiiei|r;ttl>raife | 
f 1(6 des Matlmrinit* 
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plancjie viugt ^ quatrième* --^ -Lm Comwmnion ' 

. Jéi.ùim y tahUmi la galcrU dt$ Musée ^ par. 
Augustin Caradie. 

Ce sujet , traité par le Pomiai<j[uin , et dont l'esc^ius^ 
est à la page 117 du premier yolume de ce recueil, 
avait été peint plusieurs années auparavant par Augustîu 
Carache. Le lecteur e§t in vite à recourir à la gravure mH- 
^aée ci-dessus pour décider jusqu'à quel point était 
fondé le reproche de plagiat que les ennemis du Dommi— 
cjuin ae manquèrent pas de lui faire. ISans oser décider la 
question , ndùs ne pouvons nous refuser à reconnaître 
dans le tableau du Dooiiiiiquin, une vérital)le imitalipn 
dans l'èn^mble ^ mais on ne peut nier ffûe çe dernier ait 
enricfii la Scène de détails originaux , et Tinspection des 
deux tableaux sufiira pour se convaincre que le Do mi-* 
nîquin l'enipoiie sur Augustin Cârache , par la. noblesse 
des caractères et la force 4e l'expression, 

Augustin Carache , né k Boulogne y en i558 > fut doué 
d'une disposition étonnante pour les sciences- et pour, les 
arts. Après avoir étudie les bclles-leltres , il s'appliqua à 
la philosophie 9 aux- mathématiques , à la poésie et à la 
mu8iQpie.Un'goût^artica(lfer'leport^ vers la Peinture; 
il travailla n^ême en sculpture , et porta à un haut degré 
la grarure au burin; Il surpassa en petf dè tenips son 
maître, Domenico Baldi^ où son père l'avait pîîfcé 
pour s'instruire dans cet Art. Il parcourut la Lombar- 
die avec Annibal son frère, pour peindre d'après les plus 
}>eaux ouvrages que Tony voj^ait; mais il s'attacha par- 
ticulièrement à la gravure , où | qttelq;ae gloire qa*i( / 
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àiiaccjaiset il est resté fort au-dessus de la célébrité qu'il 
eût obtenue , sHl eut suivi la carrière d'ÂniiibaL 

Angustin a n^aumoitis laissé plusieurs tableaux qai 

tiennenl un rang distingué. Le plus considerabie de tous 
est celui dont on offre ici ^esquisse* Quelques personnes 
assurent qu'il n*y travailla pas seul » et que Louis etb 
Annibal j mirent aussi la main* 

Une longue maladie ayant dcraDgc sa santé » il se reti ra 
9ans un couvent de Capucins à Bologne , pour mieux 
préparer à mourir. La prière , la méditation et les austc- 
ritcs occupèrent presque tout son temps. Feadant les 
courts intervalles de sa maladie , il j|>eignit le repentir 
de St. Pierre , après avoir renié souauaîtrc. Il entreprit 
même de faire un tableau du Jugement dernier / mais h 
peine en avait-il commencé Tébauche, cjucson mal étant 
venu au dernier terme, il mourut le 22 mars l6oZ^ âgé 
de 43 ans. Annibal fut vivement affligé de la perte de sont 
frère , et voulut lui élever un monument; luais des amis 
d'Augustin Je prévinrent, et se réunirent pour rendre ce 
dernier hommage aux mânes d*un artiste célèbre. 

É 

L'académie de Bologne qui lui avait de grandes obli* 

gâtions , lui fit des obsèques magnilîques. 

Augustin laissait un fils naturel, nomme Antoine. 
/ Annibal en prit soin , le fit étudier , et l'instruisit dans 
la Peinture. Ce jeune hdmme donna de grandes preuves 
de capacité, et mourut à l'âge de 35 ans. On assure que 
s'ileùt vécu plus long«»tempS| il eût surpassé son opcW 
Annibal. 
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flanchif *pinff'<inqiii)èviie. '— Le Sorftmeil de L'Enjflnt 
Jésus; J'ableçu la GiUeeie du Musée par RaphaëL , 

- L'enfant Jésus est livré au souimeil. la Yiero^e, k 
genoux, et dans la plus pure extase, soulève doucement 
la draperie qui ie couvre, pour contempler en sijencç 
ses traits paisibles et gracieux. Le petit S. Jean^ 
une pareille altitude , semble partager le$ sentimens de 
Mane^ ses mains jointes, son regard fixe» son sourire 
naïf y BimoBcent le respect et l'admiration. 

Ce tableau délicieux, de la seconde manière de Ra- 
phaël, est exécuté avec pureté, grâce et finesse. Les 
carnations uiit beaucoup de suavité, les draperies sont 
d'un beau style, et le fond du tableau, représentant 
^ paysage, est lumineux et aérien. 

Cette peinture faisait anciennement partie du cabinet 
du roi , a Versailles. Les figure:» n'unt gueie <j^c dix-} 
Jiiût polices de prqportipn. ^ 

' ' Anecdote. * 

'Nous ne rappelons Iç trait suivant, répété dans les 

mêmes termes par la plupart des historiens qui ont écrit 

la vie de Rapliaël, que parce qu'il jious a Ibunu une 
observation <£ui sans doute sera goûtée de nos lecteurs* 

. Deux cardinaux (dit-on) reprochaient mal-à-proppa 
à cet artiste d'avoir tait dans un tableau, le visage de 
S. Pierre (et celui de S. Paul trop rouges. .«Messeigneurs , 
s» leur répôndit-il, indigné de cette critique injuste, je 

» les ai peints tels qu'ils sont dans le ciel ; cette rougeur 
V leur vient de la honte q^u lis out de voir l'église aussi 
» mal gpviverpée. >» 

Cette anecdote ne s'accorde guère avec l'humeur 
affable, le ton modeste et décent ^i caractérisent 
Raphaël. Il y a lieu de croire que, s*il fit une réponse 
dont le sensfutà-peu-près tel qu'on vient de le rapporter^* 
il usa d'une plaisanterie aimable et légère, et non d'un 
sarcasme amer et incivil. 
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L.'-Ant. FiLLÉy directeur de la Maison d' Instruction ^ 
à Montauban , au cit, Landoic | réda4:teur des Annales 
du Muséfi, 

Admirateur et amî des beatix-^arfs, je ne néglige 
TÎen pour en faire naître le goiit aux jeunes gens qui me 

sont confiés. Je saisis donc avec eiîi])res.seinent tout ce 
qui est propre à les porter vers ce but. Pour rérom- 
pcfiser l'élevé rt-iuoinit' dans la section du dr^Mii. puii- 
vni-^-je faire un nu ilhur choix que de lui offiu chaque 
année la collection des Aiuiales? K!r,ii:iit'' du centre 
des Arts, le jeune artiste puise dans c e rec ueil la connais» 
sauce des clicfs-d'œuvre anciens et de l'élite des mo- 
dernes 3 il y trouve encore un objet dV^muIationj par 
l'Bâpoir de voir un jour ses propres produc:tions accueil- 
•Jiies et analysées dans cet ouvrage , et placides à côté de 
celles des maîtres célèbres. 6i l'insertion de ma lettre 
ne paraît pas déplacée dans votre journal je serai flatté 
d'avoir fourni le premier un exempte qu'on se hâtera 
sans doute de suivre pour le progrès des arts , et d'avoir 
indiqué ce nouveau but d'utilité d'un ouvrage dont le 
succès doitencourager l'artiste qui Pa conçu. Agréez, etc. 

Note du ciloyen Lcuidon. — Je me fais un devoir 
de publier la lettie du citojen J^-A. Fille, et de lui 
témoigner ma r( connaissance pour Texpression ilatteuse 
de son estime. L'idée qu'il a eue de donner pour récom- 
pense aux jeunes dessnialeurs la collection des /î/;/- «/ci 
au Mvsée^ a dû produire l'effet cju'il en espérait. Plu- 
sieurs instituteurs ont pensé, ainsi que lui, cpie le plus 
sûr moyen d'exciter l'émulation parmi les élèves , et en 
même temps de former leur goût, est de mettre conti- 
nuellement sous leurs yeux les meilleurs modèles; les 

{professeurs des écoles centrales ne tarderont pas à sentir 
'efficacité de cette mesure. 

Le cit. Fille a eu ia bunté de m'adresser \c. j)rogramme 
des divers traviîux de ses élèves ; la partie diJ dessin lui a 
paru n^^Tiier uneadention parliculiei e . et il en a divisé 
IV tnde en phisieurs classes , od la p!'at!C[ue acronip^uiie 
la îhéorie. Les arts ne peuvent cjue se perfectionner dans 
une ville où ils sont en cousidérni ^ou , et où Tpû compta 
pliisieuis artistes jet imiAteurs dii>iingués. 
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Planche vin^^ixième, Trois Statues de la SiUle 
\t Apollon^ à la Calme' des 'Antiques, 

m • 

La première représenta Bacchus , fils de Jupiter et d^. 
Sémélé. Debout et absolument tm, ils'appuie négligeiiH. 
ment du bras gauche sur un tronc d'arbre qu'entoure un 
cep de vigne. Xl tenait autrefois, de la main droite^ 
thyrse dont.il ne reste plu$ qu'un fragment; et de 
l'autre .une coupe, ainsi que l'indiquent divers monu- 
ment antiques .: son front est ceint d'ua bandeau ; sa 
tète ornée d^une couronne de lierre; et ses cheveux 
bouclés descendent en longs anneaux sur sa poitrine. 
Des fonujes élégantes , arrondies , djes traits nobles et 
gracieux, un regard doux et languissant, tuataunoace 
dans cette statue , Tune des plus belles que l'on connaisse 
àe Bacclius, ce dieu dont la moUe volupté forme le 
caractère distinctif. 

Cette figure est exécutée en marbre grec; sa propor- 
tion est un peu au-dessus de nature. 

Les deux suivantes ont environ deux pieds et demi de 
'hauteur; elles sont placées sur Tappui des croisées. La 
première représente Minerve avec le géant Pallas. Cette 
petite statue, élégamment ajustée offre des, attributs 
dignes d'observation, et que Ton trouve rarement 
dans les mouumens antiques. On voit à ses pieds, d'un 
côté, le serpent, gardien invisible du temple de Minerve 
à Athènes ; et de l'autre, quoique dans une proportion 
très - intérieure , une figure monstrueu-.e dont les jambes 
ae terminent én reptile, et qui semble représenter, 
aoit Encelades , soit le géaut Pallas, vaincus l'un et 
Tautre pai* la déesse. 



( 5a ). 

Lest^ledecett^petite statue es t correct, et Texécution 
fôignée } elle est en marbre de Luni , et bien conservée . 
, La dernière est encore une Minei've , et rappelle cet 
ancien stjle grec connu sous le nom de s^le étrusque. 
Elle tenait une lance de la main droite; la gauche est 
armée d'un bouclier. Ses jambes sontabsolumeut droites 
et rappochées tune de l'autre. Sa draperie est amples 

et forme de^ plis nombreux. La forme de son casque est. 
singulière ; son égide ne Pest pa$ moins par sa grandeur 
extraordinaire* Noiu-seulement il cache eatièremont 
les épaules, mais encore une partie du dos. Cette pièce, 
de l'armure de Minerve est recouirerte Médailles , qui 
n'en diminuent pas la souplesse. 

La tête est rapportée; elle est néanmoins antique et 
dû style de la Egure. Celle^ est exécutée en marbre, 
pentélique, et a été tirée du palais ducal de Mo<^èiie. ^ 



Digitized by Google 




'• i 



••i • 




( 55) 



Planche vingt-septième,^ L'Adoration dês Ma^esj pat 

Rubens* 

Aussitôt nprès la nàissaiice de Jésus , démanges Pan» 

lioncèreut aux pasteura de Bctliléemî une étoile apparut 
en Orieat , et amena des mages qui yiareut adorer le £la 
de P£terhel : ils lui offrirent des présen», deTory d# 
l'encens et de la mirrlie. 

Rubensy dans ce sujet, l'un de ceiuc qui ont le plus 

exercé le pinceau des artistes, parce qu'il prête à la 
richesse de la composition et à la magie du clair- 
obscur ^ a fait 'briller, comme dans foutes ses produc-» 
tions, la variété des caractères, la vigueur du coloris 
et la vivacité de l'exécution. Ce tableau, recueilli en 
Flandres, faisait partie des richesses du Musée central; 
il a été donné à l'église de Notre-Dame, et placé dans 
la nef y pour la cérémonie du Te-Deum^ le jour de 
Pâques deriuer. Plusieurs autres tableaux et des ten- 
tures de tapisseries ont eu la même destination; mais 
ils n'y lont pas en assez grand nombre pour remplir le 
vide immense qui résulte des eiilèvemens antérieurs. 
D'aiUeu^s ces objets sont placés si haut, qu'il est impos* 
sible d'en jeuir«t de les juger. Sous le rapport de la 
décoration intérieure de rédifice, il serait possible 
d'imaginer une meilleure distribution de ces peintures. 
Il y a lieu de penser que celle-ci n'est que provisoire. 

f articulante ii sur Rubens, 



Rleens avait une figure noble et gracieuse. Comniô 
la fortune seconda ses rares talens , et qu'il vécut tou* 
jours dans Populence, à l'imîtatioQ de Raphaël |. il 
a. 14 
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entrelenait des jeunes artistes à Rome et dans la Lom-^ 
bardie, où ils dessinaient pour lui les monumens les 
plus remarquables dans tous les arts. 

B.ubens menait une .vie laborieuse et régulière. Il 
dinut légèrement, afin qu'une digestion pénible ne 
nuisîtpas à son travail. Il peignait or&inairemen t jusqu*à 
eiaq heures du sdr', et montait ensuite à dbeval , pour 
aller prendre Pair hora de la ville en sur les rempi^rts». 
A son retour de la promenade i il trouvait quelques-uns 
de ses amis qui venaient passer avec lui la Boofatée, et 

contribuaient aux plaisirs de la table; mais Rubens , 
toujours, réglé dans sa conduite , avait une extréiSae aver«» 
sion pour TçiBcès dû vin, de la bonne chère, ainsi que 
pour le jeu j et ces qualités sont dignes de reuiarc^ue dans 
un pays où la plupart des peintres , même les pki^ Irecomr 
mandables par lelirs talens, avaient'èotitdnâe dépasser 
une partie du jour à la taverne. Le plus grand plaisir de 
Rubens était de monter un beau^cheval» de se délasset 
avec les lettres, et de considérer ses pierre gtft^ées^ 
dont il avait une riche collection , qui se voit açtuel«» 

. lèment dans le cabinet du roi d'£sptigné* 

Il ne passait point d'ctraugcrs de distinction pt^r la 
ville d'Anvers qu'ils n'allassent voir Kubensj et plu- 
sieurs souvérains Thonotèrent de leurs visites, autant 
pour la satisfaction de connaître un honime au^i 
céfêbre» que poiir admirer son cabinet, l'un des plus 
beaux de l'Europe. Il' avait fait construire dans sa 

; maison, à Anvers, un salon magnifique, en forme de 
rotonde, qu'il enrichit de statues, de bustes, de vases 
antiques, de tableaux des plui> grandi maîtres, et d'uii 
médaiUier précteuXé . 

■ 

9 , 

V « 

a 

"m- 
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* 

Planche vin^'huiticmc—Le Repos en Egypte ; TableaU' 
de la Galefie du Miuéè ; par le Cktmèfgd. '» 

Ce tableau , connu sous le nom de la Vierge à 
l'£cueUe parce que la Vierge ti^t une espèce d'écueJi^ 
ott ?de tasse à kmmn, reprétoate te Sépoaen Egypte^La 
mère de Jésus e^t assise sur un rocher. Sonfibest auprèti 
:d^lle, et reçoit, des maiBS de Josef>h, les fruits d'un 
lialimer. Plusieurs anges forment le cortège éerl»Siâiite» 
famille. Ces beaux enfans se jouent graoieu^ment sur 
im noage, etsemblent irétaiir l^ir»effbrtS4p(Nxr«b^ 
les branches de i'arbre. Sur le dernier pten, on apper- 
^oit un ange occupé à retenir l-âne qui a porté Jésus et 
«Marie àem te.ftésert - / ) 

Ce tableau, d'un grand fini ét de la b^le oMiBière du 
^Mge , est peint sur bob. liés* figui^s 'WaX -de gnm^ 
deur nàturelle. Il le fit poiir orner l*autel d'une cha- 
^Ue dans l'église des pères Aoc^li^ à Pannie. Il4»t 
bien consej^vé. * • 

4 

En 1648, après la prise de la ville de Prague :par 
le comte de Koningsmark, général Suédois, Gustave- 
Adolphe fit transporter à Stockolm deux superbes ta- 
bleaux du Corrège, une Léda et une Diane > Mais, après 
la mort de ce roi, ces deux peintures restèrent, avec 
plusieurs autres, dans l'oubli, pendant ia minorité, de 
la reine Christine. On les trouva-, long-temps après, 
servant de volets nnx fenêtres d'une écurie. On les 
remit dans le xaeiLleur état possible, et la reine, qui 
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en reconnut tout le mérite , les transporta avec elle à 
Rome. 

Après la mort deCbristine, ces deux tableaux passèrent 
entre leaœaiDs de don Livio Odescakhi, avec plusieurs 
'Statues €1^ autres curiosités d'un grand prix, qui lui 
furent laissées par cette reine. Il les conserva âoigneu- 
semeni; mais ses héritiers vendirent la plupart de ces 

objets précieux. Philippe V, roi d'Espagne, acheta les 
statues, et le duc d'Orléans, régent de France, les 
tableaiR. Après la mort de ce dernier, ces tableaux 
passèrent à sou iils , qui, par un esprit de rigorisme , les 
fit mutiler en sa présence, afin de s^assurer que son 
ordre serait exactement suivi. Il fit brûler entre antres 
une tète de Léda^ ouvrage magnifique pour Texpres* 
sion et les grâces du coloris et du pinceau. Les restes 
de ce chef-d (Tuvre furent recueillis. M. Pasquier, qui 
' en avait fait l'acquisition , lit proposer à Carie Vanloo et 
à Boucher d'y rétablir une autre tète } ils s^y refusèrent 
par modestie. Un peintre nommé Deslyen, peu connu^ 
mais qui avait beaucoup étudié la manière du Corrège^ 
osa l'entreprendre , et il eut le bonheur de réussir. 

Duciiange a fait une bonne estampe de ce tableau; 
œais-étant tombé, vers lafin de sa vie, dans la dévotion^ 
il 5e repentit d a\'oir gravécesujetj et taillada sa plauclie. 
On Ta assez bien rétablies 
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Planche vingt-^neui/ième^-^Enée portant sur son dos sou 
père Anchisêf s^éhigêie des tnurs de Troieavêc sa femme 
Créuse et êonJUs Ascagne ; Tableau de la Galerie dw 
Musée. ^ 

tss u du sang des rois de Troie y Enée était fils d'An« 

chise et (ie Vénus , et petit-fils d'Assaracus. Il apprit du 
centa 11 re Chiron tous les exercices qui peuvent oontrip- 
buerà former un héros ^ et épousa Créuse» Pune des filles 
dePriam. Lorsque Paris eut enlevé Hélène , Enée prévit 
les suites funestes de celte violation des droits les plus sa- 
crés, et conseilla de rendre cette princesse à Ménélas'son 
époux. Sa voix ne fut point écoutée'; mais quoiqu'il eût 
blâmé la guerre, il s'y conduisit avec courage. 

Enée, l'un des plus braves guerriers de Troie, est - 
placé par Homère immédiatetnent après Hébtor , et ne 
cède qu*à Achille et à Diomède. La fuite d^Enéé n'a 
rien qui puisse ternir sa gloire. Trop faible pour résis- 
ter au Bombre de ses ennemis , contre lesquels il sou tint 
vaillaïiimeiit plusieurs combats dans sés murs enflam- 
més , il est protégé dans sa retraite , tantôt par Vénus , 
tantôt par Apollon. Il charge sur son dos son père An- 
chise; avec ses dieux pénates \ tenant par la main son 
V fils Ascagne , et suivi de Créuâe son éf^Duse , il s'éloigne 
de sa malheureuse patrie , et se retire vers le mont Ida , 
avec ce qu'il a pu recueillir dçs guerriers qui combat* - ' 
taient sous ses ordres. 

Tel est lé sujet delà planche vingt-neuvième^ mais 
le peintre n'a adopté que le groupe principal pour la 
composition de son tableau. 

' Cette peinture , dont les objets sont représentés de 

grandeur naturelle , et oik ton remarc[ué un grand goût 
de dessin , de beaux caractères , une expression vraie , 
a été exécutée par le Dominiquin^ le plus célèbre, 
des "élèves des Caraches , dont il v a surpassé ^ sous 

2. i5 



Digitized by Google 



( 58> 

presqTie tous les rapporta , les talens et la réputation. 

Domemco Zampieri , naquit à Bologne en i58i. 
Quoique son pèie fût peu for-luné , il soigna néanmoins 
son éducation , et le fit étudier; mais le feuneDomemco 
( connu depuis sous le nom de Domiiiicliino , qui lui fut 
donné dans Técole des Caraclies , à cause de son extrême 
jeunesse ) , ne tarda pas à abandbmier les lettres pour se 
livrer à la peinture* Il avait un frère que Souvenait de 
destiner à cette dernière profession, et qui, par un« 
bizarrerie assez singulière , la quitta à cette époque pour 
s'adonner aux étiides que le Dominiquin venait d'aban* 
donner. Celui-ci entra chez un peintre flamand nommé . 
Denis Calvart , qui avait donné les premières notLons de 
son art auGuide et à TAIbane; et ces deux jeunes peintres 
venaient de renoncer à ses leçons , pour se ranger sous la 
discipline des Caraches , dont la haute célébritt- excitait 
tellement l'envie de Denis Calvart , qu'il n'entendait 
jamais parler de leur école sans ressentir une peine 
extrême. Ayantun jour trouvé le Dominiquin occupé à 
copier quelques dessins des Caraciies, il en fut si fort 
irrité , que , chercliant un autre prétexte de le quereller» 
il le frappa outrageusment et le diassa de sa maison^ 
I LepèredujeuneZampiericonduisitsonfikàAugustin. 
Caraclie , qui le reçut d'autant plus favorabiemeut, qu'il 
venait d'être, par affection pour eux, traité avec inhu- 
manité. Le Dominiquin, admis dans une école oùToii 
prodiguait aux élèves tous les soins et tous les modèles 
qui pouvaieîît contribuer à leur avaucemeut, s'appliqua, 
avec une assiduité extraordinaire^ etdonnales plus hau- 
tes espérances f on peut dire qiie c*est à cette époque 
seuleque commence la vie du Dominiquin ; elle estaussi 
intéressante qu'elle fut laborieuse et.semée de succès et 
de disgrâces. Comme nous voulons en omettre Iç moins 
dé circonstances qu^il sera possible , et que cette fetnlle 
n'eût pu contenir qu'un simple abrégé , nous ])i ofiterou* 

de la première occasion pour en commencer le récit. 
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Planche trentième^ — Hercule i/ainqueur de l^flydrej; 

Tableau de la Galerie du Musée, , 

L*iiYDRz, serpent monstrueux né de Typhon et 
d'Edbidntty i^ageaît les dampagnes des- environs de 

Leme,.ét dévorait les troupeaux f il avait sept têtes^ 
d^tttres disent neuf, d'autres cinquante ; quand on en 
" coupait une, on la voyait renaître aussitôt. Son venia 
était si subtil ; qu'une flèche qui en était infectée ^ don- 
Bait infailliblement la mort Hercule défit ce monstre , 
trempa ses flèches dans son sang , pour en rendre les 
blessures mortelles » et il obtint des efiets funestes*- 
* La fable de l'hydre est une allégorie sous laquelle les 
anciens nous ont, transmis la mémoire d'un événement 
réel. Une multitude de serpens infectait les marais dc( 
L.errie , près d'Argos ; ils semblaient se renouveler à 
mesure qu'où les détruisait» Hercule i aidé de ^s co,mpa- ' 
gnons , en purgea entièrement le pays , en î^ettant-le 
feu aux roseaux du marais qui était la retraite ordinaire 
de ces reptiles , et rendit ce lieu habitable. D'autres his» 
toriçns rappoiient (et cette tradition est plus probable ) 
qu'il sortait de ces marais plusieurs torreus qui inour* 
daient les campagnes , qu'Hercule fit construire des 

digues, pratiquer des canaux qui facilï! aient 1 écoule-" 

znent des eaux;^ et rendit cette contrée à l'agriculture* 
Ce tableau peint par le Guide, est le dernier des 

quatre qu'il Et , en pendant, des travaux d'Hercule. On a 

donné la gravure des trois autres ; savoir, r£nlèvement; 

de Déjanire , laMort d'Hercule, etle Combat de cehéros. 

avec Adiéloiis. 

En représentant la défaite de Thydre, le Guide ne 

s^e^tpââ àtiiclemeat coxiTormé à la i'able. On raconte 
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qu'Hercule monta sur un cliar pour la combattre ^ lolas , 
son neveu , fils d'iphichus , lui servit de cocher , et il brù« 
lait les tètes de rhydie à mesure qu*HercuIe les coupait 
C'était le seul moyen de les empêcher defenaitre. Un 
cancrevint au secours de l'hydre|Ueicuie 4csas9ieca&- 

cj e et tua lliydre. On ajoute qu'Eurysthée ne voulut pas 
recevoir ce combat pourl'un des douze travaux ^uxqpiels 
les dieux avaient assujetti la fik d'Alcmène , parce qu» 
lolas l'avait aidé dans cette eatieprise. 

MilBf w le Guide. 

CcT artiste était si bien fait , sa physionomie était si 

agréable que Louis Caracbe , son maiti'e , le prenait pour 
modèle lorsqu'il peignait des anges. 

Fier etorgoeilleuxlorsqu'îl avait lepinceauà lamai n , 
le Guide, hors de son atelier, était d'une extrême 
modestie. Il brûla un grand nombre de lettres que lui 
avaient écrites des savans illnsti^ et plusieurs souve* 
rains, et qui llattaient trop vivement son amour-propre» 

Il y eut toujours entre TAlbane et le Guide la plus 
grande rivalité ; c'est ce qui leur fit produire tant d'où-» 
vrages admirables. Si le Guide faisait un tableau et Tex*- 
posait dans une des églises de Bologne , on était sfûr d'en 
voir bientôt un de l'Albane dans le même endroit. 
' Le Josépin, examinant avec le pape un ouvrage du 
Guide, dît à sa sainteté : « Nous autres ; nous travail- 
w Ions comme des hommes , le Guide travaille conune 
B un ange « . En effet , les Italiens ont dit poétiquement 
de ce peintre immortel , que les grâces et ]a beauté 
. étaient au bout des doigts du Guide lorsqu'il peignait , 
et qu'elles en sortaient pour aller se reposer sur lés 
figures qu'il animait par son pinceau. 
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I flanche trente^mème. -^Arriat^Pœtug ; Tt^lèau 

Arria., femme de Cécmna Pœius , noUe Romaîn» 
vivait sons l'empire de Claude. Sm mari, s'é tan t trouvé 
impliqué dans une comi>iratioa contre cet empereui*, fut 
arrêté eaDalmatie, et on rembarqua sur un vaisseau 
pour ramener à Piome^ ArrÏA demanda en grâce à l'of- 
ficier qui était chargé de la garde du prisonnier, d'être 
admise dans le même vaisseau. Ele ne put l'obtenir , 
l'amour conjugal y suppléa : elle loua une bairque de 
pêcheur , avec laquelle elle accompagna le vwséau oà 

était son mari. ' * 

Voyant qu'on la gardait soîgneusciment de peur qu'elle . 

ne se donnâtlamort, elle dit à ceux qui renvîronnaienl ; 

« Vous pouvez fkire que je meure mi^rablement^ mais 

» m'eiàpêcher de me donner la mort, c'est ce qui passe 

» votre pouvoir», et en même temps elle s'élance de 

dessus sa chaise , et va se frapper rudement la têU| contre 

une muraille qui était vis-à-vis. Elle tomba évanouie 

du coup, et lorsqu'elle lut revenue à elle-même : « £lil 

» bien f dit-elle , ne vous avais-je pas averti que si vous * 

» me refusiez une mort douce , je m'y ouviirai^i une voie, • 

» quelque violente qu'elle put être ? » 

Le trait suivant, que l'artiste a choisi pour le sujet dii 
aon tableau, achève de caractériser cette célèbrehéroine. 
LiOrsque son mari eut été condamné & mort ^. voyant 
qu'elle ne pouvait le sauver, elle s'enfonça un poignard ^ 
daoslesein ;*puis , le iretirant : «Tiens, dit-elle, Pœtus» 

* De lliuKttat DAtiaiuil^ et professeur des EiColes spéciale et ceii« 
traie.. 
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w il ne m*a pas fait de ma] » , et ce Komain se donna la 
mort, à l'exemple de aa femme j l'an 4^ de J. C. 

Si Ton ne peut se rappeler ce trait héroïque sans être 
vivement ému , combiea ne doit-on pas être douloureu- 
sement afieclé y en contemplant un tableau qui le retrace 
avec au tant d'énergie que de vérité? En même temps que - 
le caractère expressif des personnages présente aux ames 
«en&ibles un intérêt touchant, le talent du peintre offre 
des beautés qui n'échappent point au connaisseur; ua 
dessin correct et savant, des draperies d'un beau style » 
un coloris vIgoureuX| un eiietliarmonieux, une touche 
savante et facile. 

Ce tableau fut exposé , il y a quelques années , au 
Salon. Les figures sont de proportion demi-nature. 

Avis nx ii'^niTxua, 

PLvstxuxs abonnés m'ont fait l'honneur de m'écrire 

pour m'invîter à les compter au nombre des souscrip-» 
teurs pour le Momvmsmt xv Poussin (voyez les 4 
des Annales , a* année , pag, 25 % et à leur faire connaître 
le prix de la souscription. Us sont prévenus que l'on 11e 
s'inscrit que chez le cit. Bocquet , banquier 1 rue Ber tin?* 
PoiréOy n** 5; et que le prix de la souscription n'est pas 
fixé. Jusqu^à ce moment il n a point eu de somme dé*« 
posée au - dessous de 6 fr* Le premier Consul a 30uscrit 
pour looofr. Dans quelque temps, on publiera la liste 
des souscripteurs , qui s'accroît de jour en jour. Ils ont 
été prévenus que, selon le projet du Monument èn 
question , leurs noms seront gravés sur une table , dans 

{'i^téri^vr de l'édificç } et sMiv(uitleur r^uig d'in&criptioa« 
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Planche trente - deuxième. — Le Serpent d'airain; 
Tableaudela Galerie du Musée /porSubleyrus. 

Le Livre de Mojse nous a|ipTend que les IsraéUtes, au 
sertir de tEgypte , ayant murmuré contre le Seigneur , 

il leur envovci des serpens dont la morsure était brûlante, 
^et que plusieurs eu furent tués ou blessés. Mais Moyse 
^«yant prié pour le peuple , le Seigneur lui dit de faire un 
serpent d'airain , deFi^ever poi»«ervir désigne, et que 
ceux qui ayant été blessés des serpens , le regarderaient, 
seraient guéris, etc. ' * . 

. Telestlesuîetdu'prixcpiefAcadémieroyàledepein-* 
ture proposa aux élèves en 1726 , et que Subleyras traita 
avec tant de succès, qu'il obtint l'av^antage sui' ses rivaux. 
Ce tableau, d'une composition heureusoi d'un ton auavet 
d'un pinceau gracieux ^ a toujours été exposé dans une 
des salles de l'Ecole , jusqu'au moment où l'Administra- 
tion du Musée, pour rendre à l'artiste un juste hommage^ 
i'afoit placer dans laGalerie de peinture.Pourquoi cette 
administration, dontle zèle égale les lumières , n'a-t-ella 
point encore rendu ie même tribut d'estime à rinfortuiié 
Drouais ? On sait que le tableau sur lequel il remporta le 
prix en 1 784 ( la Cananéenne) est un ohéf- d'œuvre ; et ce 
chef-d'œuvre est relégu(?^u Muséum de Versailles , sous 
le prétexte, dit-on, que ce Musée étant destiné spéciale- 
ment à notre Ecole, ona dûy réunir l'élite des ouvrages 
des Artistes français ^ mais on ne voit aucun tableau dé > 

Drouais au Muséum de Paris ; Muséum central , dont la 

collection semble devoir ètie complétée préférablement 
à toute autre. 

- Notice SÛT Siibleyras^ 

Pierre Subleyrt^, peintre et graveur, né danslavfUed'Uzte, ea 

J^auguedoc, en 1699, vint à Paris en 1724) et montra plusieurs 
^easins d'un plafond de son invention qu'il avait exéculc à Toulouse» 
Deux ans après il rempuila le prix çir le tableau dont nous don* 
bons ici l'et^oiiie^ et ^uclgu« tempi ciuuit« il alla à Rome pour 



t'y pcrfeclionncr. Il s'y e'fablît, et épousa en 1739, Mavia-Fclirr 
Tibaldi , qui excellait dans la mioiaturc. Il lut reçu à FAcadcmie 
de Saint - Luc. Le pape ^ et à «on oxemple plosiears caidioaiix et 
princes Ronudns t'emprett^rent de loi demander de aet ouviagei» 

Sobleyras fit un -grand tableau * pour F^gliie 4e Saipt-]Pierra da * 
Rome I et ce morceau fiit ezëcaté enmoraitqne du TiTant dePartiste* 
Auemi autre n'araît encore reçu un semblable honneur. Il possédai^ 
ffgalemcnt la })r:\tiquc cl la iLcorio de son ai N II cultiva avec succès 
les sciences alîstraites , les lettres et la musique. Sa santé c'taît extrê- 
mement délicate ^ et son humeur mclancolique. Il mourut à Rome ^ 
en 1749^ ^® tableaux d^Stoire sont estimës , tant 

pour la rlcbeise d^ l'ordonnance ^ qi^e pour le bon ton de couleo r 
•t la délicatesse du pinceau. 

A N If O W C E. 

Ji nene'gligeraî aucune occasion d'offrir dans cet ouvrage les chefs- 
d'œuvre àt'n arHstes modonies ; mais on ne doit pas s'attepdrr h les 
voir paraître en aussi ,L^iaini nombre qur ceux de la galerie du 
Musée, résultat de plusieurs écoles et depUisitins sibcles. 

On offrira incessanimenl la pensée du tableau de Psyché et l A" 
niour, par Gérard ^ d'après lequel le cit. Godefroy , graveur anglais 
établi en France , et connu par plusÊenrsouTrages estimes , Tient de 
jlenniner une estampe àhm volume extraordinaire: 28 pouces de ban- 
tenr sur ao de largeur* L'artiste y a réuni avec succHle pointillé ponr 
les carnations ^ et la taiUe - douce pour les fonds eLle ||;aysage. Ce 
mélange de travaux produit un excdlenî viTrt , et donne à cetta 
gravure l'aspect d'un dessin précieux et fini^ dans le goût de çeuK 
dont Isabey offrit avec tant d'avantage les premiers modèles. 

Lesfigures de Psy^chc cl I\^fnour oui au moins 18 ponces : on n'en 
|i point encore eiécuté d'une aussi grande proportion. On y retrouve la 
grâce, la pureté, la finesse de l'original j et cette belle estampe, que 
l'on peut encadrer à p m Je frais, est un des plus agréables ornemens 
duut ou puiâse décux er uu salon ou le cabinet d'un amateur. £lle 
^a mise au jour au premier meràlosr* On engage les penonnes ^pû 
désirent se procurer des premières épreuves à souscrire avant f ^ttu 
époque. Le prix est de x 60 fr.| et 32o fr« avant la lettre* 

On souscrit 9 en déposant la somme ^ chez les cit. Gérard , auteilr 
du tableau au Louvre, escalier de la colonade; Perregaud, ban^ 
^er I rue du Mont-Blanc ; Landon , peintre , quai Bonaparte ^ a3y 
UUburâMi des Annales du Musée. 

Le cit. Godcfroy a déposé aux adressr-s ri-dessns des r-'preuvcs 
. encadrées ^ dont les amateurs pourront prendre couuaissan£e. ^ 

ïl représente S. Basile célébrant les saints mystères , et recevant Ut ié»s da V mp f 
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r^/a/ichtf . trente -troisième» — - Cailiope / tableau da 
la galerie du Musée , par Lesueur* 

Cjlxliopi, mas^de l'éloqtlence et dè la poésie tiéroH 
^ue , fut, selom quetqfues poëté^, mère d*Orphée , et Fort 
i joute que Vën«s , irt-ilée de ce qu'elle nvait ndjugc h 
Proscrpine !a possession d'Adonis , inspira aux bac- 
chantca ks fureurs dtmt Orphée fut la victime. Selon 
quelques autres , Callidpe eut de Jupiter les cor^bantes » 
et d^-Achëloôs les svr^nes. 

£>lle est représentée dans ce tableau, (l*uu de ceux que 
î iCSucur peignit pour décorer l'hôtel de Lambert, dans 
Tile ^otre-Dame , ) sous la ligure d'une jeune iUle cou-* 
irontiée de ileurs et jouant de la liarpe : la proportion est 
un peu au-dessous de grandeur nalnrclle. ' ' 

Ce tableau faisait partie du cabinet des Muses, peint 
m entier par le même artisle. Ces peintures ont été enle- 
Véîés et transportées au Musée, Oneti doniiera successive* 
mentla' cfoilection complette^. 

Les poètes ont si souvent honoré les muses 5 les peintres 
les sculpteurs les ont représentées sous tant de 
formes diverses , qu'on ne sera pas fâché, sans doute, de 
retrouvér ici quelques notions les plus généralement 
adoptées sur ces divinités aimables. 

Les muscs , déesses des sciences et des arts , sont filles 
de Jupiter et de Muémosinc. Hésiode en compte neuf. 
K Dans rOlympe , dit» il, elles chantent lés mer« 
veilles des dieux , connaissent le passé , le présent , 
l'avenir, et réjouissent la cour céléste de leurs harmo- 
tiieux concerts. » Cicerun ii « n compte d^djord que qua- 
tre , filles du second Jupiter j cusuitc neuf , iiile de 
Jupiter troisième. Pausanias n'en admet que trois ^ la 
Mémoire , la Méditation et le Chant, dont le cultè fut 
établi en Grèce par les Aioides. Varron u'en compte 

* l*tt TÎe de Lesueut a été insérée dans le. premier rolume de ce^ 
auTrageipage^S. 



paiement que trots ; et selon lui , ce nombre àe trois esf 

relatif aux trois iiiodos de chanl , la voi\ seule, le soîiiP- 
avec les inslruniens à veut , et la pulsation de ceux à 
corde , tels que la lyre , etc* 

Diodore donne aux muses une autre origine , et pre-» 
tend qu^Osîris avait à sa suite une troupe de musiciens , 
parmi lesquels étaient neuf jeunes filles instruites de 
tous les arts qui ont quelque rapport à la musique. 

Le nombre de neuf a été maintenu, tjésiode a fixé 
leurs noms , dont chacun renferme une allégorie particu- 
lière. CliO est ainsi appelée , ' parce que ceui: qui sont 
îoïK-s dans les vers, acquièrent une gloire immorlelln r 
^MUrpe ^ à rausedu plaisir que procure la poésie savante | 
a ceux qui r écoutent : Thalie , parce quelle fleurira k 
jamais : Melpomène^ parce que la mélodie sUnsinue dans 
Fâme des 'spectateurs: Terpsichore ^ pour, marquer le 
plaisir que retirent de leurs études les liouiracs consacré* 
aux beaux - arts : ErcUo , l'estime et l'ami tie que Toa j 
accorde aux ^avans. Le nom de Poljrmnie indique quo , 
plusieurs poè'tes sont devenus illustres par le grand nom- 
bred'liymnes qu'ils ont composées en l'honneur des dieux* 
JJra}LLC , que les hommes qu'elle instruit élèvent leur con- 
lemplation et leur gloire jusqu'au ciel; enfin, la voix 
éncbanteresse de Calliope , lui a fait donner ce nom , 
parce qu A l'éloquence charme 1 esprit et entraîne les 
applaudisseniens des auditeurs. 

Les muses avaient a l\oiue un soul temple avec 
les grâces. Ou leur donna l'amour pour couipagnon ^ elles 
iiabitaient le Parnasse , le Pinde et rilélicon. Le cheval 
Pégase paissait ordinairement sur les bords de^ fontaines 
^t des fleuves qui leur étaient consacrés , PHypocrène , 
Caslalie et le Permcssie. JLcurà arliic^ sont le laurier et 
Je palmier. 

On peiutles muses jeunes, belles, modestes et simple- 
ment vêtues* Apollon est à leur téte, la lyre à la main et 
couronné de lauriers. Comme elles président à un art dif^ 

fércnl , elles ont des couronnes et des aUi ibuts partie. ' 
i:uiicï5» 
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Planche trente -(juatrièine^ — Le Christ au tombeau^ ' 
tableau de la galerie du Musée SP^^ Schidane. 

Le corps de Jésus prêt à être enseveli, est posé sur lebord 
du sépulcre. 6. Jean et 5. Jo&eph d^Arimalhic le sou- 
tiennent. La Magdeleine à genoux , la Vierge , Tune dea 
Maries etNicodéme regardent avec attcndrissemcntcctt* 
auguste victime de Taveuglement des Juifs. 

Ce tableau , dont les- figures sont de grandeur naturelle, 

.dont le coloris C6t fier , l'effet large , sombre et vigou— 
reux , est de Bartolotneo Schedoni , dit le âchidone« Lei 

I ouvrages de ce peintre sont aussi rares que recherchés. ' 

I 

Le Schidone , né à Modène en l56o, fut élève des 
Caraciies \ il s'attacha néanmoins à imiter ie style du 
Corrége. Il doit à ce grand maître la manière large et 
gracieuse , et la vigueur du piuccau ^ue Ton rcmar(£ue 
dans ses tableaux» 

I Le duc de Parme le nomma son premier peintre, et 

lui procura plusieurs occasious d'assurer sa fortune • 
: mais le Schidone avait l'amour du jeu, et cette funeste 
passion absorbait la meilleure partie de - son temps et le 
fruit de ses travaux. C'est par cette raison , sans doute , 
. qu^il a laissé un aussi petit nombre d'ouvrages* Il perdit 
dans une soulc nuit une somme si consiJciable , que se 
voyant hors d'état de l'acquitter , il en conçut un cha<«» 
grin violent , et mourut de honle et de douleur à Parme^; 
l'an i6i6 > âgé d'environ 56 ans. 

Peu d'auteurs ont parlé de ce peintre , et même ceux 
q[tt\ ont écrit la vie des peintres Modénois , ont rapporté 

|jcu UaiU de celui-ci. 
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Ses tableaux y ainsi q^e ses dessins sont extrémenKi^i 
rares. Us sont plus chers que ceux même de Raphaël \ 
mais on n'y trouve ni la même correction , ni les mêmes 
jDrdonnnnces , ni des pensées aussi élevées. 

On ne connaît aucun disciple du Schidone. 

Le Cavalier Marin fui ciuq ans à obtenir un seul ou- 
.Vrage de sa main* Ce poète rapporte dans une de ses 
lelLies f <|ue tous les connai^^sours prirent ce morceau 
pour être de Parmesan ou, du Corrège. Quel éloge pour 
le Schidonc de disputer avec de tels maîtres ! Ses dessins 
sont pleins de feu et du plus grand goût» lia fait plu- 
sieurs prtraits fort estimés , entre autres une suite des 
princes de U maison de Modène* 
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» r estiment par son propre mer i te et selon les beautés. 
» qu'ils j remarquent. On voit dans le cabinet de mon-* 
» sieur le duc de Liancour , uii Eccg hoi/Lu d'André 
V Saiario ^ quoique ce tableau ne soit que du disciple de 
» Léonard, néanmoins on en fait beaiicoDp plus dë^'caft 
j> que de plusiers autres qui sont de la main de ce maître» 
n Mais cet abus qui se trouve parmi la plupart des an- 
» ciens, ne se réformera pas sitôt. II semble même qu'il 
)> y a quelque sorte de raison de laisser dans l'esprit des 
» moins connaissans , l'estime qu'ils ont pour le nom de 
» ces grands bommes, quand ils n'ont pas assez; de lu- 
» mière pour jugci plus particulièrement de Pezcellenc0 
J> des ouvrages. » 

André 6alario ne fut pas le seul Uc» disciples de 

4 

Xiéonovd . qui s^attocha à sa manière : François Meîzi ^ 
César 5eito, Bernard Louïno, Paul Lomasso^ et quel- 
ques autres Milanais, artistes peu connus , on&t laissé dc^ 

uu vi ager i^ixi ^ouycui ont été attribués à leur maitrei^ 
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Planche trente -sixièf ne Le martjrc de 6. Pierre ^ 

tableau de lu galerie du Musée ; par h GuercJdn. 
' PiERBS , le prince des apAtres , après avoir été battu 
de verges à Jérusalem ; après avoir parcouru différentes 
villes , où il fit un grand nombre de miracles , visité 
les provinces de PAsîe mineure , établi son siège épis^ 
copalà Rome , l'an 4a de l'ère vulgaire, retourné a 
Jérusalem , où il fut emprisonné par liéiode Aj^rippa » 
et délivré par l'ange du seigneur, alla pour la seconda 
fois à Rome, d'où il fut chassé avec tous les autres Juifs, 
par Tempereur Glande; il îevint en Jùdée , passa à An- 
tioche , et ne craignit pas de rentrer dans Rome- sous le 
règne du barbare Néron. Le feu de la persécution étauf 
allumé, Pierre fut arrêté et condamné à mourir en croi^ 
11 demanda 4*avoir la téte en bas , « de peur , ( dit un 
pcre de Téglise , ) qu^on ne crût qu'il affectait la gloir^ 
de J. C. , s'il eût. élé crucilié comme lui. » : 
Tel est le sujet de la planche trente-sixième. Deuiç 
anges apprêtent la couronne réservée au martyre ; nn 
autre encourage S. Pi erre i et lui nioiitre la région cé* 
céleste, tandia que les bourreaux l'étendent sur la croix 9 
înairumcnt de supplice et d'ignominie; 

Les figures de ce tableau sont de grandeur naturelle j 
on y remarque toutes les beautés , on peut ajouter » les dé-« 
fauts qui caractérisent le talent du Gucrchin , une grand© 
manière , un pinceau facile » le sentiment de la nature 9 
un coloris fier et sojsibre, peu d'expression, de correction 
tt de noblesse.^ 

Particularités sur cet artiste \ 
Il établit en i6l6,à Gento**, une académie où les jcuncâ 

L*abrégé de sa vie est iaséré dans le commencement de ce 

fol II me , page 33. 

On ne sait pas si ce fut à Cento , lieu do sa namaoce > prêt. 
Bolo;ine , ou Cento , autre flWe d'Italie y pxè» Ferrare j 01^ il j * 
«ftV&eUement une académie àe peinture* 



( 7^ ) ' 

gens accouraient de tous côtés » et même de Franc^a; 
Après la mort du Guide , dont il était ami , quoî^ifu^ils 
différassent d'opinion sur leur art, leGuerchia revint st 
Bologne , d'où il faisait de fré({uens voyages en diff^ 

rciilo:» villes de riulie. 

. Kome » Reggio et Mantoue furent enrichis de ses pro'-f 
ductions. Le duc de Modène le fît chevalier. 

La reine de Suède , passant par Bologne » honora le 
Giierchin de sa visite , lai tendit la main , prit la sienne » 
voulant , disait-elle , toucher une main c[ui opérait de si 
belles choses. 

Le Guerchin ne pouvait supporter le détail des affaires' 

domesti(£ues. Son frère Antoine prenait soin de sa "^mai- 
8on ^ la mort le lui enleva , et le chagrin qu'il en conçut 
le fit renoncer au travail. Le duc de Mantoue, qui en 
fut informe, le fit venir dans son palais» et ranima son 
goàt , en lui procurant la société des artistes les plus 
recomiiaandaliles. Il le fit ensuite reconduire à Bologne , 
comblé de carrosses et de préseus* Ërcole Genari , Tua 
de ses élèves « et son parent , se chargea de la conduite 
intérieure de sa maison. Le Guerchin reprit sa gaieté et 
le cours de ses travaux qu^il continua jusi^a'à Tâge d^ 
76 aiii , <^ui fat le tûiiue de sa vie. 
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Planche trente-'Septième, Les Philistins frappés de la 
, peste ; Tableau de la Caleriedu Musée t par le Poussin, 

Les Philistins ayant défait Tarmée des Israélites à 
Aphéc 9 et enlevé Tarche de Talliançe du Seigneur , que 
ceux-ci avaient fait venir de Silo , afin qu'elle les sauvât 
de la main de leurs eonemisy ils remmenèrent de leur 
eamp à Azot » et la placèrent dans le temple de leur dieu' 
Dagon , tout près de l'idole. Le lendemain les habitans 
d'Azot trouvèrent, dès la pointe du jour» lé simulacre 
deleuriSieu tombé sur le visage, devant Varche du Sei^ 
gneur; ils le relevèrent et le remirent à sa place. Le jour . 
auivani ils trouvèrent l'idole renversée de la même ma- 
nière que le jour précédent; mais la tête et les deux 
mains étaient séparées duti'onc, et se trouvèrent sur le 
seuil de la porte. Alors la main dé Dieu s'appesantit sur • 
les vain<jueurs d'Israël. Les habitàns de la ville et de la 
campagne furent frappés d'une maladie honteuse et 
cruellé : il sortît tout d*un coup des champs et des vil- 
l;ages.une multitude de rats , et Ton vit dans la ville une 
confusion de mourans et de morts ... Ce fléau ne cessa 
que lorsque Paiclie eut été rendue aux Iraélites. 

C'est à-peu-près dans ces termes que^ l'Histoire sainte 
i^ppol'te le trait qui fait le sujet de cette Planche. Elle 
n'a pas besoin d'autre explication. La seule inspection^ 
de l'esquisse fera sentir avec quelle exactitude, quelle' 
énergie , quelle profondeur de pensées et de sentimens , 
le Poussin s'est conformé à ce sujet patliétique. Chacun 
des épisodes de cette composition sublime formerait un 
tableau dont nous craindrigiis d'aiTaiblir l'intérêt 
* cherchant à Tanal^er* 
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Le fond du tableau représente une place publique de 
h ville d'Azoty ainsi que Tentrée du temple de Dagoil. 
La beauté de l'architecture et des fabriques, dontlestyla 
est (lu meilleur choix, répond à la richesse des auti^es 
détails* Cette composition est une des plus belles qui 

soient sorties du pinceau du Poussin. Il la peigaît vers 
Tan i68S , à Eome , pour un sculpteur nommé Matheo , 
et n*en reçut que soixante écns. Après avoir passé en 
plusieurs mains , ce tableau fut vendu mille écus au duc 
de KicheUeu , qui le céda au roi. Les principales figures 
ont environ vingt-quatre pouces de hauteur. 

Cette manière de peindre de grands sujets dans da 
petits espaces ayant eu un grand suçcès, et la réputa» 
tioii du Poussin s'étant répandue en France, ainsi qu'en 
Italie» on lui envoyait 4e divers endioits, et sur-tout 
de Paris ^^des mesures potur amir des tableaux de cabinet, 
et d'une grandeur médiocre. Il eut dès-lors l'occasion , 

etcontracta en quelque sorteiji'habitude, de resserrer son 
pinceau dans des bornes un peu étroites , qui néanmoins 
lui laissèrent \u\ champ assez vaste pour faire briller ses 
nobles conceptions , et renfermer dans des limites peu 

étendues les plus grandes et loa plus savantes disposi- 
tions. 

Le Poussin était intimement liÀ avec le Cavalier del 

Pozzo , qui possédait un cabinet rempli de médailles et 
d'antiquités raies et précieuses. Les entretiens savans de 
cet ami généreux lui furent d'un grand secours : il 
trouva dans, sa bibliothèque les livres des meilleurs 
auteurs ; et ce fut par son moyen qu'il eut la communi- 
cation des écnUs de Léonard de Yinci^ qui étaient dans 
la bibliothèque Barberine* - 
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'Planche irente — hiàtième, — Clio , Euterpe et TktUie j 

Tableau de la Galerie du Musée : par Lesueur. 

Cz tableau , de même que celui dont ou a donné Tes* 
quisse page 65^de ce volume, est un de ceux qui com- - 
posent le Cabinet des Muses à Thotel Lambert. II repré- 
sente trois de ces divinités avec leurs divers attributs. 

La première est Clio' * y muse île rhistoire, fiUe de 
Jupiter et de Mnémosine ^ on la représente toujours «ous/ 
la figuré d'une jeune fille couronnée de laurier» tenant 
en sa main droite une trompette, et de la gauche un livre 
qui a pour titre Thucydide. Que l(][ues «artistes ont joint 
à ces attributs le globe sur lequel elle s'appuie , etpr^s. 
d'elle le Temps , pour marquer que l'histoire embrasse 
tous les temps et tous les lieux* 

CHo était aussi regardée comme riiiventrîce de la 
guitare. Ses statues tiennent quelquefois cetinstrument 
d'une main , et un plectre de Tautre. 

La seconde figure représente Euterpe**, qui préside à 
la musique. C'est une jeune ûlle jouant de la liùte. £lie 
avait inventé cet instrument. On place assez ordinaire- 
ïxient auprès d'elle des papiers de musique, des haut- 
bois et autres instrumens^ allégorie agréable, parla--> 
quelle les anciens ontvoiilu exprimer combien les lettres 
ont de charmes pour ceux qui les cultivent. 

JLa troisième figure, qui termine ce groupe charmant, 
et que Von voit assise aux pieds des deux premières , est 
Thalie * * *• I^lle présidait àla comédie. On lui donne 

^ Son dtyrnologie est CleoSf mot grec qui signifie ^/oire^ ou 
Cleiein, cdldbrer. 

Etymologîc : Qui sait plaire* 
« * * Ët^moiogie ; Thallcin^ fleurir. 
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une phyaionomie riante et gracieuse. fiUeest couronnée 

de Ik rre • des brodequins forment sa chaussure , et elle 
tient à la main un manque comique. Queiquefoison place 
â ses c6tés un singe , symbole de Tiniitation } une marotte, 
emblème du ridicule , et les ouvi âges des auteu^ comi- 
ques les plus célèbres, telsqueMénaçMire^AHstophaney 
Plante , etc. Les anciens lui donnaient un bâton recourbé 
par le bout iniérieur , appelé iagobalus, et que les ber- 
gers lançaient après ies lièvres. 

La mythologie nou^fail connaître trois autres Thalie. 

L'une est la seconde des trois grâces, l'autre une des 
néréides , et la troisième une autfe «jrmphe , compagne 
de Cyrène, mèr^d'Aristée *. 

Ce tableau est un des plus agréables de laCollection 
qûe' Ton vient d'indiquer. Les expressions sont nobles , 
décentes , et les drapenes d'un excellent choix. C*est 
une des parties les plus recommandables du talent de le 

Sueur. Le paj^ai^e c[ui sert de fond est bien compo.sé , et 

d'une touche fine et spirituelle : ii est de la main de 
Lakyre, de même que celui de tous les tableaux des 
, muses* 

* Cet explîcfttioBs, quoique ^en longues y ne temfalmnt peet» 
être pas déplacées , aor-tont wox artîslei tpk «mt wamwmAnoamom 

de traiter ces sortes de sujets. 
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Planche trente^neuvième, ^La Vierge apparaît à S, Hyu" 
ctnthe ; Tableau du Musée ; par Louis Carache. 

S» Ht AcivnB , religieux de Vordre de Saint-Domî-* 

nique, né à Sasse en Silésie , l'an 1 180, de Tancienne 
famille des Qldrovanscki ^ prit i'iiabit des moines de ce 
saint fondateur, iRome, en i2ii8. De retour dans son 
pays , il y fonda divers monastères de son ordre , alla 
prêcher la foi dans le nord, où il convertit un nômbiio 
infini d'infidèles et de schismatiques. Il mourut le i5 
• août 1 7.5y , à Ciacovie , dont son oncle avait été évêque. 
Clément VIII le canonisa en i Sg^. 

L'artiste, guidé dans la composition de ce sujet par 
quelque ^trait particuU^ 4e la vie de S. Hyacinthe , fa 
représenté à geneux devant son oratoire. La Vierge , 
accompagnée de l'Enfent-Jésus , lui apparaît assise sUr 
un nuage > deux Anges forznent un concert de voix éi 
dlinstrumens; un troisième, pla^^é vis-*ft-*vis du saint 
personnage, lui montre du doigt une inscription desti- 
née sans doute à lui faire connaître la Volonté'divine, 

Les^gures sent- de grandeur naturelle y lapées d'im 
hon style , et d'un grand goût de dessin. 

Louis Carache , auteur de ce tableau^ jiaquit à Bolo- 
gne , en i555. Son génie ne se développa que lentement, 
et ce peintre, qiû surpassa tous ceux de son temps, aurait 
abandonné son art s^il eût suivi le conseil de Prospe^^ 
Fontana son maître , qui , ne lui croyant pas un esprit 
asse2 actif y tâeha de le détourner de la peinture , et Ul 
rebuta de manière que Louis quitta son école. Cette dis- 
grâce n'abattit pas son courage ; il s*opiniâtra dans lo-- 
travail , et résolut de n'avoir d'&utxes maîtres que le» 



ouvrages des plus grands peintres. Il alla d'aix>rd à 
VeDÛe , où il vit le Tîntorel et lui montra de ses ott'vrf* 
j;ei. Ce maître célèbre l'encouragea , et lui prédit qu'il 
serait un jour un des premiers de sa prol'cssion. Louis 
étudia dans la même ville les tableaux du l'itien et de 
Paul Véronèsc; àï lurciice, Andic del Siiilo et le Passi— 
gnan^ à Mantoue, Jules Kuaiain^ à Parme | MfizzuoUf 
dit le Parmesan , et le Con ège. Ce tut ce oudtre qu'il 
goù ta le pi us , et dont il suivit toujours la manière. 

De retour à Bologne, il se fi t connaître par de» ouvrages 
adroirableft. H avait un esprit fécond , des compositions 
abondantes, un goût de dessio^grand et noble, une 
touche délicate, une simplicité gracieuse. Il sentit les 
beautés de Pantique, et les grâces delà nature, ([u il 
opposa constamment aux aiTéteries du goût qui 4omi-« 
naît de son temps dans l'Italie* 

Il fut le maître d'Augustin et d*Annibal Caraclie, ses 
cousins-germains , beaucoup plus jeunes que lui. Ce fqt 
par ses conseils que Von fonda à Bologne cette célèbre 
Académie de Peintuie dont il devint le chef, et qui pstq- 
duisit un si grand nombre d'artistes du premier mérite.. 

Louis mourut à Bologne , en 16 1 9. On a gravé d après 

lui, etil alui-mén:iegr«ivé à reau-ibite quelque» sujets 
de dévotion. 
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Planche quarantième^ ^IfAssomp$ioiidela Vierge; 
Tableau du Musée : par Augustin Garaclie* 

L'ÉvAinGiLE dit que la Vierge Marie» après avoir ' 
assisté au supplice de son fils Vur la croix, et après Pas* 
censioii dont elle fut témoin, se retira avec S. Jean à 
£plièse| où elle mourut dans un âge très-avancé (environ 
72 ans ) , sans qu'on sèche aucune partii[5ulârité de sa 
mort. D'autres assurent qu'elle fbt enlevée au ciel en 
corps et en ame,' et que les apôtres furent présens à son 
assomptton* 

C'est d'après cette dernière tradition que les peintres 
ont couttune de représenter cè^ujet. Dans ce tableau, 
peint par Augustin Caraclie, an voit laYicrge sortant 
^orieuse du tonabeau. EUe est portée sur des nuages , 
et sotitenue par un groupe d^anges et de chérubins. Lm 
voûte.céleste s'entr'ouvre pour la recevoir , Marie étend 
les bras^;et:4i];ige ses regards vêts ce séjour de la féli- 
cité pure. Les apôtres , saisis d'étomiemeni, d'adnrira-» 
lion et de respect , expriment par divers^ attitudes , les 
sentiiiiens dont ils sont pénétrés», 

JLes figures sont de grandeur naturelle. On ^trouve, 
£Ous le rapport delà composition du dessin et de l'exécu- 
tion , les beautés qui caractérisent le pinceau d'Augos^ 
Carache. 

JLorsque 6et artiste mourut il laissa imparfaits plu^ 
sieurs ouvrages qu'il avait commencés pour le duc de 
Parme ^ qui ne permit pas qu'ils fussent achevés par une 
«autre main. U ordonna qu'on remplit la place d'un 

tableau qui était restée vide, par l'éloge de cet illustre 

* Voyez page 47 de ce volumei 
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ardste. Achillinii homme trèt-tftvanti k composa ea 

ces termes ; ^ 

AUGUSTINUS CjRJCCIUS, 

* 

Dwn extremos immortalis sui penictUi tractus 
In hoc sêmipicto fomice moUr^ur, 

Ab offîciis pingcndi et vU'cndi 
Sub umbra Uliorum gieriasè vacayU* 

Tu y spectator, 
Inter has dulces picturœ acerbitates 
Pasce ocuiûs^ . 
Etfatebere décaisse pùtîàs intactas spectari^ 
Quàm alieni matm tractatas maturari* 

Augusiiii Caraclie avait étudié les belles-lettres , et 
elles lui fournirent des idées grandes et ingénieuses^ U 
composa quelques ouvrages de poésie. H excella dans la 
gravure, et sou liabileté dan^ fe dessin lui faisait sou- 
Tent retoucher ce qu'il y avait de défectueux dans les 
tableaux qu'il entreprenait de graver. Plusieurs peintres, 
tels que le Tin tore t et Paul Véronèse, lui en suiisat bon 
g^; d'autres lui en firent un crime. t 

Si la question n'est pa.s jugée, au moins conviendra— 
t«on que le sentiment des premiers annonce leur mo- 
destie et le désir de la perfection, le mécontement des 
autres un amour- propre extrême et une grande con- 
fiance dans leur savoir. Sans doute le célèbre Lebrun 
était trop jaloux de sa propre gloire pour blâmer Au- 
dran d'avoir donné a la gravure des superbes batailles 
d^Alexandre la fermeté que le peintie laisse à désirer 
dâiii :>eâ tableaux, - 
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Planche quarante-unième,»-^ La Magdeleine convertie^ 
Tableau de Lebrun jjiffire de grandeur naturelle* 

L'^ÉcRTTU ai-Sainte ne fait' niention que de deux 

Magdeleines, Vune sœur de Lazare, l'autre Marie- 
Magdeleiue , ainsi nommée du bourg de Magdala^ situé 
dans la Galilée , près la mer de Tibériade. Cette der- . 
nière, après avoir été guérie par Jésus, s'était attachée 
à lui, l'avait accompagué dans ses voj^iges, suivi au 
Calvaire, et, après l'avoir vu mettre dans le tombeau^ 
était retournée à Jérusalem , çkerc|ier des parfums pour 
l'embaumer. Pendant son absence , le Ciii is ictait ressus- 
cité, et lui avait causé une grande surprise en s'ofFrant 
à sa vue. On i|e. sait rien de plu& de la vie d^ cettQ 
Sainte. . - . 

* C'est donc à tort que Ton donne communément le 
nom de Magdeleine à la feinme pécheresse dont il est 
ici question , et dont le nom inéme est ignoré. Au reste , 
voici, en peu de mots, l'histoire on du moins tout ce 
que Ton raconte de cette courtisanne convertie. 

Simon le Pharisien, de la ville de Niiim , ayant prié 
Jésus de manger chez lui, tandis^ju'ik étaient à table, 
une femme de maotaiseTÎe entra dhez ce Pharisien : elle 
portait mi vase d'albâtre rempli d*hnile odoriférante^ 
elle se plaça derrière Jésus , et, prosternée à ses pieds ,* 
eHecômmençaàles arroser de seslarmes^ elle les essuyait 
avec ses cheveux, lés baisait, et jréparidah desparfums. 
Comme les convives témoi^uaieutleurétonnement de ce 
que Jésus semblait ignorer que celle qui le touchait était 
une femme débaudhée , il ditàiSimon : Je suis entré dans 
votre mai on , et vous ne m'avez point donné d*eau pour 
me laver -, cette femme , au contraire , a arrosé mes pieds 
de ses larmes , et les a essuyés avec ses cheveux : vous ne 
m*a vez pointâoimé de baisePi vous n'avez point répandu 
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'd'huile sur ma lêtej mais de])in-. qu'elle est entrée , ellfl 
n'a cessé de baiser mes pieds^ et eliô^ a répandu ses 
' parfums : c'est pourquoi je vous déclare que beaucoup 
de péchés lui sont remis, parce qu'elle m*a donné de 
grandes preuves d'affection. 

Le tableau dont on donne ici l'esquisse , devrait donc 
avoir pour titre.: la Femme pécheresse, convertie, et 
non celui de MagdMne , avec laquelle elle n'a aucun 
rapport. 

Le peintre Ta représentée avec toute l'expression de 
la douleur et des remords, Elleabnsé et foulé aux pieds 
les frêles instrumens de sa parui^e, objet de luxe et dè 

séduction, et prix infâme de ses débauches. Pour la 
dernière fois, elle vient de contempler dans un miroir 
ces charmes passagers, ces vains attraits qui l'ont per* 
due X elle arracbe ses vétemens, lève au ciel ses jeux 
fatigués par les larmes j un nuage lumineux brille au- 
dessus de sa té te y et atteste l'effet de la giâce divine qui 
la livre au repentir et la rend à la vertu. 

Ce tableau, d'une riche ordonnance, d'un bon goôt 
de dessin, mais d'un coloris médiocre , l'ut exécuté pour* 
ie couvent des Carmélites. On dit que Lebrun eut 
dessein d'y représenter les traits d'une femme célèbre 
par ses égaremens et par ses remords , ki duchesse de la 
Vallière, l'une des maîtresses de Louis XIV. 11 n'est 
guère pit^bable que.Lehrun , comblé des faveurs du mo- 
narque , ait eu l'imprudence de lancer ce trait sa tjriq ue . 
D'ailleurs la figure n a aucune conformité avec le por- 
trait connu de madame de la Vallière. 
. Le tableau de la Pécheresse convertie fut transféré , à 
l'époque de la révolution, de l'église des Carmélites au 
Musée central : il fait maintenant partie dç celui de 
Versailles. • 
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tlanche quarante'-deuxième* — La Vierge apparaît à 
5. Jérôme: Tableau du Musée : par le Guerchin. 

Saint Jérôme naquit, vers Tau 54o, à Stridon, sur 
les confins de la Dalmatié et dé la Paxmoïiie , où Eusèbe , 
6on père, tenait un rang distingué. Après avoir reçu 
line excellente éducation > il alla à Aomei où il fit des 
progrès rapides dans les bellesJettres et dans l'élo^' 
([ueuce, ^es écrits donnent lieu de penser que sa jeu- 
nesaefut troublée par les passions. Au retour d*un voyage 
dans les Gaules, il se fit baptiser à Rome, et adopta 
un nouveau genre de vie. Ëutièremeiit consacré à 
l'étude de PÉcriture et aux pratiques religieusies, il 
vécut en cénobite au milieu du tumulte d'une ville 
immense où riaient la corruption et la débauche. li 
passa à Aquilée, de-là dans la Thrace, dans le Pont, 
la Bitbynie, la Galatie et la Cappadoce : il s'enfonça 
daiîs les déserts brulans de la Chalcide et de la Syrie , 
vécut dans la solitude, ets'imposant des mortifications 
qui. paraîtraient incroyables s'il ne les avait rappor- 
tées luî-^mème. l>es moines q[ui habitaient près de lui 
ce même désert l'arrachèrent à cette vie austère. Il 
passa à Jérusalem , et de*là à Antioche , et fut élevé au 
sacerdoce par Paulin, évêque de celte ville. 

S. Jérôme passa le reste de sa vie dans les voyages 
et dans les disputes de controvèrse, où il ne conserva 
pas toujours la modération convenable. Aucun écnvam 
ecclésiastique de son siècle ne le surpassa dans la con- 
naissance de l'hébreu et dans la variété de l'érudition* Il 
a laissé un grand nonabre d'ouvrages. Son style est pur, 
* vif, élevé, nais souvent inégal et bigarré. Il mourut 
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en 42c, dans la quatre-vingtième année de son âge *. 

L'auteur du tableau , dont les figures sont de grandeur 
aatareile, a supposé que la Vierge, tenant dans ses bras 
rEuiant-JésuSy apparaît à S. Jérûuie au milieu des dé- 
serts,, et qu'elle lux ordonne d'éclairer l'église chré- 
tienne par ses écrits. Cette peinture ornait une église de 
Hotogoei et nous a été itransmite avec œlies qpie Ton a 
irayporléas d^Itolié. 

Il est peu d'arti^tfts qui aient travaillé autant qiie h 
Guerobin s o» conpte pli» dec^ntaîx taUeiH» d'auitel^ 
plus «de cent cinquante gmnds sujets «t portraits pour 
des souverain » sans/ comprendre les ca^poles ; h&a pla- < 
fends, les movceaux feimU sur las aauss des rhiynMiw» 

et les petits tableaux de chei^alet. Aucun de ses ouvrages 
»'e.t r»té i»v«fi^t, Bui8«l«ité fort ^ che. le, 
grands peintres. Acisaî Se Haiwi avait-il raison de loi 
dire : « Seigneur «Guercbûi^ vous fiûtes co que .¥Oii9 
voulez, et nous anties le ipieaious pouisons..» 

* V oyez \t premier Yolnme dct AnnoUêduMusit^ WSl^ "7* 
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Phnchè quarante'troisième.— Le Martyre de S, Sébastien; 

Tableau du Mu^ee : par Jult^st-Cé^dr'PiLOCSLCcini. . . 

SiiRT SiBAs<^iiH suivit la profession des armes, ef 

fut surnommé le défenseur de Téglise romaine. Il fut 
martydséy sous l'empire de Dioclétien, le 20 janvier 
a88 } mais on ne sait rien de bien certain sur les der- 
niers momens de sa vie. Les actes de son martyre sont 
p6U authenjdques. <^uoi <[u'il en soit^ies peintres ont 
coutume de le représenter dépouillé de ses vètemens , 
aÉaclxé à un arbre , percé de fiches , et entouré d'anges 
qui s'émpre^sent à le secourir. 

Jules-César Procaccini, auteui de ce tableau, fils 
d'Ercole Procaccini, peintre médiocre , naquit à Bo- 
logne en i548* Il s'était destiné d'abord à la sculpture ; 
mais , dégoûté de cet art pat la dureté des matières et 
par le bruit des instrumens qu'À^tait forcé d'employer^ 
entraîné d'ailleurs par Texemple de son«fière Camille , 
qm se faisait un grand nom dans la peinture , il voulut 
aussi devenir peintre, et il entra dansîècple des Caïa- 
ches. Il ne tarda pas à s'y faire remarquer j itiaîs un jour 
qu'Annibal se moquait d'un dessin qu'il venait de lui 
présenter, Jules-C&ar Procaccinî fut tellement piqué 
de la plaisanterie, qu'oubliant le respect qu il devait ^ 
son maître il le frappa rudement à la tète. Après un 
procédé si peu convenable , il fut obligé de quitter 
Bologne avec sa famille. Ils se retirèrent à Milan, où 
ils trouvèrent un protecteur dans la personne du comt© 

Pirro Visconti. 

Cependant le désir de se perfectionner engagea Pro- 
caccini à faire le voyage de lUsne, de Pana© et de 
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Venise. Les ouvrnt^es de iViiciiei-Aiige, de Rapiiaèi, du | 
Corrègc et da Titien roccupërent successivement, et , 
il se fit une manière cjui semble tenir de cliacun de ces 
nuûtres célàln*es , mais qui n'a jamais pu Téleyer jusqu'à 
eux. Son génie était grand, vif et facile; son gout de 
dessin sévère et assez .corvée t; son coloris £rais, vi§ou- 
leux; son pinceau Hfare et facile : mais on peut lin 
reprocher d'av oir trop souvent peint de pi aLît[uef et ce 
défaut se remarque dans le tableau dont on présenta 
jci l'esquisse. Lés figures sont da grandeur un peu wsh 
dessus de nature. 

Procaccini contribua beaucoup à l'établissement de 
l'Académie de Peinture à Milan, et dont îl fut nomaé 
cl^f. D'après sa grande réputation , les jeunes gens des 
c^nvirons venaient se ranger sous sa discipline» On voit 
pl liseurs de ses oi^v rages dans les églises de cette ville, 
.à JELeggio^ àBokgne, et dans le palais Donai à Gènes, 
il travailla beaucoup pour le roi d'Espagne, et acquit 
une fortune considéra b/e. Il eut pour élève Cliarles- 
Antoine Procaccini, le plus jeune de* ses frères, et 
Ercole junior j Sis de celui-ci. Le Musée central ne 
possède aucun ouvrage de ces deux peintres, qui se 
firent une certaine réputation dans le paysage , les . 
fleurs et te fruits. Ercolè fit plusieurs tableaux d'IiistoJre 
pour la ville de Turin^ Jules-César Procaccini mourut 
4 ji milan en 1636^ 
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Planche quarante-quatrième. — » La Vierge, S. Georges et 
deux otitres Saints; Tableau du Musée : par Camille 

ViOC^CCltà,} Jîgures de grandeur naturelle. ' ^ 

Cn tftbleau dtat le stijé! offte péu dHft^rrèt^ est le éenl' 
qiie fou voie de m laalltedfttMi la collection du Musée. 
Cètte coihposîtion remplie d'anac}irpni5me6,et qui san^ 
4oatd araitété cotnxâaadéepàr quelque pieiiit dofiAteitf , 
représente la Yierge et l'Enfant-Jésus recevant Thom- 
jnage de plusieurs saints \ L'une des ^incapales figtim 
de ce tableau isst S. Georgès, martyr sôtta^ Dkielétien; 
On n'a aucune tradition certaine sur ce personnage*' 
mais son nô)ai est HijjÉrs-célèbre chea lôs Chrétiens ,et 
aftèaaeeheaslès'Mi&ôntétàiis. • * ' '\ 

* Camille Procacciui, frère aîné du précédent, na^ît 
à Bologne en i&i&y et moij^Sit^ en i6a6., à Milan , otk il * 
avait été obligé de se FetÎTer avec sa famille. Il reçut, 
iftinsi que son frère Jules, les premiers élémens de la 
peinture d'£rcole Prcçaockii, leur {^ref mais. il çntra» 
ensuite daii^ l'école du Carache, où if fit des progrès 
rapides. Il augmenta-son talent dans un vojf^e qu'il fit. 
à Rome , et contribiia à la formàtion de lar fa[méu^ Aca- 
démie de Peinture à Milan. Le prince Doria le chpisîti 
pour travailler au dôme de Plaisance, et le mit en coh^« 
currence avec Louis Carache son maître. Camillè nefut* 
pas effrayé de ce^rival redoutable; il fit trois tableaux 
justement admirés. On.cite oicore de lui le Ju^ment 

* Lôrsqo'on a fait le denin de ce tableau pour en exécuter la 
gravure, fl n'avait point encore snbî le nëtoyage ; quelques aeces- ' 

soires, très - peu impoitdiiâ à lii véritd^ oui t/chappc à là, vue et 
Uompé le dessinateur* 
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. universel, qu'il peignit à Reggio, et le 6. Roch qui 
guérit des pestiféréa , qu'on voit présentement à Dresde i 
comme des ouvrages dignes des plus grands maîtres. 

Doué d'.un géniq heureux , Camille Procaccini pei- 
gnait avec une liberté surprenante. Ses figures ont du 
mouvement, de l'expression; ses airs de té te sont gra* 
deux, ses draperies bien jetées, et ses tableaux annon- 
cent une grande, intelligence du coloris. On peut lui 
reprodier, ainsi qu'à Jules son frère ^ de n'avoir pas 
toujours consulté la nature, d'avoir trop souvent peint 

de rcmiuîscence. Lorsque la fougue de son imagination 
l'emportait il était fort incorrect et n'observait aucune 
proportion dans le dessin^ mais il avait le talent de. 
revenir sur ses ouvrages, et de corriger les fautes ^ui 
lui étaient ^happées. Il a formé quelques élèra peit 
connus; il a gravé iut-mème trois pièces^ mais on a peu 
gravé d'«près lui. 
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Planchequarante^cinquièmc'^GuiUaume Tell; Tableau 

de y incent. 

.... - i . 

L'action de Guillaume Tell précipitant dans les 
flots Gésier et ses partisans est généralemeni connue^ 
màis «lie occupe un point trop important dans rhîstoii e 
de la confédération helvétique pour qu'il ne soit pas. 
viile de rapporter ici quelques-uns des faits qui Pont 
précédée , et dont l'explication est nécessaire pour Tiu- 
telUgence du sujet que le peintre a choisi. 

Après de longues années de troubles , lea villes hel- 
vétiques , pour éviter de nouveaux malheurs et se mettre 
à Tabri de Toppressifin qui les' avait accablées, com-* 
mencèrent, vers l*an 1245 , à fornièr entre elles descon- 
fiédérations^ elles choisireivt des protecteurs parmi les 
seigneurs voisins les plus pùl^sans et les plus estimés. 
Rodolphe d'Hapsbourg fut celu^^ont ils implorèrent lu 
fiTOtection. La plupart de ces villes, s'étant mi&es sous 
la sauve^gflirde de dé prince en ia57^ consentirent à 
recevoir de sa main des capitaines ou gouverneurs , etltii 
ttssignèient des rentes pour prix de sa protection. Rodol* 
phe répondit à leur confiance^ et obtint peu db temps 
après, par ]eur secours, la dignité impénale. 

La conduite d'Albert^ fils et successeur de Rodolphe , 
fut , àrégard des llelvétîens , le contraste absolu de celle 
de son père^ voulant convertir en servitude l'obéissance 
libre qu'ils lui rendaient, il leur envoya des officiers 
qui s'appliquèrent à remplir ses vues par des vexations 
de tous les genres. 

Le 18 novembre iZoj , Herman Gésier, bailli d'Un, 
Vavisa, enU'e autres vexations, de faire placer dans k 
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marché publie d'Altorff, et au bout d'une perche, s« 

toque, et enjoignit à tous les passans de la saluer, sous 
peine de la vie. Guillaume Tell , de Burghen , au canton 
d'Uri, ayant méprisé cet ordre, Gésier le fit arrêter; 
mais craignant les mouvemens que cet acte d'autorité 
pouvait amener f et redoutant les parens et les amis do 
Tell, il n'osa pas le tenir en prison à Urî ; il le conduisit 
au-delà du lac, en dépit de la loi qui défendait de 
transporter les prisonniers hors du pays. 

Ils n'étaient pas encore éloignés du rivage quand un 
vent du sud souffla des gorges du Gothard, avec la vio- 
lence qui lui est propre ; le lac, très-étroitet très-profond 
dans cet endroit, poussa les vagues contre les^rochers, où 
elles se brisaient avec fureur. Dans ce péril imminent,. 
Cesler ordonna d'ôterles liens dont Tell était garrotté : 
Tell était connu pour un excellent batelier. Par son 
adresse ils arrivèrent à Lazamberg. Ici Tell sauta de la 
barque sur un rocher plat : il renversa la barque d'un 
coup de pied, et Gésier fut précipité dans le lac avec 
tous ceux qui l'accompagnaient. Cependant Gésier se 
sauva de la tempête^ mais quand il eut pris terre à 
Kusnacht, et comme il suivait un chemin creux près de 
cet endroit, il fut atteint d'un trait que lui lança Guil- 
kume 7'eli,.et pexdit la vie. 

V oyez la suite de cet arUde^ page 95, 
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Planché {fuarantet^ixième.^La Vierge^ S. Lue et'&* 

Calherine j Tableau du Mu^ te ; par Aanibal Cai ache. ' 

Ce tableau de la Vierge , de 5. Luc, et de Cathe^ 
me , oSte un^xemple de^es nombreux anacfarônismes | 
decesconc^^tioiisiBcohérentes; auxquelles desJiommes , 

de peu de goùl, et soit par motif de dévotion ou par un 
caprice particulier^ ont trop souvent assujetti les arti&tes* 
£a effet, réunir dans le méme.cadre,.la Vierge, Jésus 
encore enbnt, S. Luc, vieiUard, l'un de ses sectateurs, 
et S** Catherine, que Ton suppose av^oir vécu' environ 
trois siècles après, c'est, de la paît du peintre, mon- . 
trer une condetcendance excessive pour la bizarrerie 
d'un donateur ricSie ou puissant. 

Quelques-uns des meilleurs tableaux des écoles an- 
ciennes ont le vice capital que Ton remarque dans « 
celui-ci* Les.productions des artistes BgLodemes en sont 
plus généralement exe^lpte^J mais il fam convenir que 
l'on pourrait, avec, justice, réproclier à quelques-uns 
cl'entre eux* un. abus non XiHoin^.Tepréliensible, celui 
dés idées complexes et des ôQiShbinàî^ons allégoriques; 
ils semblent oublier que la simplicité , 1k clarté des idées 
est le premier mérite d'un art destiné à cluirnier les jeux 
et à émou^ir le ccéur , plutôt qu'à exercer V^sprit j et 
qu enfin , un tableau ne doit pas étre'une^énigmK 

Celui dont on ofii e ici le trait fait partie de la Collée*- 
tion rapportée dltaUe. Les figures sont au nioins de gran*^ , 
deur iiaturelle. Ony trouve ce goût gf^ndiose^ ce.dessinl 
' sévère, ce pinceau magistral qui distinguent le premier 
des Caraclies. 

S. Luc,le principal personnage du tableau, estreconnu 
pourlepatron des peintres. Cette adoption n'aaucun fon- 
dement. S. Luc, né à Antioche, en Syrie, avait été 
médecin^ il fut le compagnon des voyages et des prédi- 
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talions de S. Paul; il mourut eu Acbaie. On ignore U 
temps et le lieu de sa mot* t. 

On a atti i[)ué à cet évangéliste plusieurs portraits 
la Vierge qui sont eu vénération parmi les chrétiens. 
On en fait voir un à Rome dans Téglise de S** Marie 
Majeure^ un autre dans l'église des doininicains, près 
liologne; un antre àPadoue, etc. etc. 

Un certain moine ou hermite, nommé frère Luc; 
avait quelques notions de la peintuie. Il barbouilla plu*» 
sieurs images de la Viei^, que les premiers chrétiens 
.disaient être i ouvrage de S. Luc hermite; mais par la 
suite on a confondu leurs noms , et ce personnage est 
devenu S. Luc évangéliste-L'hermite dont il est question 
est eji grande estime dans la Grèce |Oii plusieurs monas^ 
tères lui sont dédiés. 

H estdonc probable que Terreur deceux qui <mt attrî<« 
bué à Pévangéliste l^t de peindre n'a pas d'autre 
origine; on ne trouve dans aucun écrit des premiers 
ciuréticns qu'il se soit jamais occupé de cet art, dout 
l'exercice était même contraire à la loi de Moyse. 

â<* Catherine, que Von voit dans le même tableau , 
est, selon toute appa^-ence, un por^ounage apocrjpJie. 
Elle fut, dit-on , martj^risée sous Maximin , au troisième 
siècle» 6t Ton n*a commencé à parler d'elle qu'au neu- 
vième. Vers ce temps on trouva le cadavre d'une fille 
au montSinai', en Arabie - il n'avait point éprouvé de 
corruption. Les dué liens de ce pays-làle prirent pour le 
corps d'une martjrre, lui donnèrent le nonide Cifthcrine^ 
«'est<^-dire pure sans tache, et lui firent faire une 
légende. 
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Planche qutiranterseptième.—ha Circoncision de Jfivj— 

Christ; Tableau de la Galerie duMusée: par IqG uerchiri; 
Jigures de grintdeur naturelle* 

La loi des Juifs ordonnait la circoncision; le fils du 
législateur s'y est soumis. Sa mère Ta porté dans le 
temple, et l*a remis entre les mains du PontîTé. Le 
peintre a supposé cjue la douleur fait jeter des cris à 
fEnfant-JésnSi qui se retourne vers Marie en loi tendant 
les bras. 

La Yierge est accompagnée de Joseph son époux , et 
d'un aulare personnage. Trois jeunes acolytes et un viéil^ 
îard assistent le prêtre dans cette céréhaoniè. Leurs 
habillemens , les accessoires en général , etf arollitecturè 
du temple paraissent* peu conformés au costume. Cette 
partie de l'artn'est pas celle qui forme le mérite principal 
du Guercliin, que iq[uel<{ùés artictes précédent ont assei 
fait connaître^ ' 

6uite de V article dé GtMaume, Tell. (Voyez la pag. 90. ) 

- L-^cTtONdeOaiUaume'fellestdut8noV6mbrei3b7'« 

Elle iutle signal d'une révolution préparée dans les trois 
cantons dUri, de Sohwits et d'Underwaldyle 17 sep- 
tembre précédent, par troîà hotottfes déteriniliéft'Â tout 
entreprendre pour le^ut de la patrie , W aitiier Furst *, 
Werner de Stufifach et Arnold de Melchtall. 

Guillaume Tell fut maire de Burghen , lieu de sa nais- 
sance. Par la donation qu'il fit à Téglise de ce bourg, il 
parait qu'il était d'uné famille distinguée et aisée ; mai» 
il n'est pas. prouvé qu'il descendit d'une famille noble d»^ 
ce pays. 

t 



( 94 ) 

D'après une tradi tion généralemcntreçue , Goillanma 
Tell périt dans la grande inondation qui ravagea Burg* 
lien en i55f. 

Guidé par Thistoire dans la disposition de son sujet, 
le cit. Vincent n'a pas dédaigné de s'appuyer, pour la 
fable pittoresque, sur la tragédie àe Lemierre. Ainsi il 
uréuni à Guillaume l eii le jeune MelchuU,eucoi e ^uo 

Thistoire n'en fasse pas mention. 

L'exactitude dans la représentation du site ne pouvait 
qu'ajouter à l'intérêt de cette scène vigoureuse , et l'ar- 
tiste s'y est conformé. Les feux allumés sur les troismon^ 
tagnes indiquent les signaux dont les trois cantons 
d'i/ri, de Schwitz et à'Underwald se servaient pour se 
concerter dans leurs mesures de sûreté* 

Le peintre n est pas moins exact dans les costumes; et 
d'après la tradition reçue dans le pays, il a afiècté lercw^ 
et le jaune aux vêtemens de Guillaume Tell. 

Une proportion imposante, un dessHi correct, des 
mouvemens vifs et vrais , des caractères fortement pro- 
ïioiicéS/ de l'agitation, un eficL brillant, une exécutioa 
facile et spirituelle, telles sont les qualités c^ui distin-» 
gufciit ce beau tableau exposé, il y a quelques années, 
nu Salon« et destiné pour la nation, ensuite placé au 
Muséum «pécial de l'Écote françi^e à Versailles , d^'où 
le mifiistre de l'intérieur, FrançûU de Neu/château^ l'a 
tiré pour Toilà^r, au nom du g!»uyecnen^nt| à h$ 

tmmsm TQiitoii8e».ottUeài«ctiieU«iMit« 

* m ' 
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lure aux élèves det'éciole 
le recueil 

diaprés le baà^relief de 
M^irin^et a remporté ie 

Le lecteur est prié^ 
que l'on vient de et ter. 
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formes sont correctes . ! 

public a vu arec plaisur ceiis 

îeune artiste, coimo 

aimable et gracieux- 

Con»éIie, fiUe de Scipicm tAl 
deiuic Gracchus, posséda lotîtes les 
sexe, et tâclia de les inspirer à ses fil*. Tce 
Campanie, aussi sotte q«e vaine, aj»t 
de ses bijoux devant Cornélie, la prîâdelar 
siens à son tour- ComéHe aj^an t appelé se* 
dit-elle, mes omemerif et mes bijoux,^ 

oijt traité ce sujet. 

On peut cependant reprfKier à Cimélie 
e;Kalté l'ambition de ses fils, passion qm, 
avec rège , devint fatale à la Répub 1 1 q . . et à 
CcttefemmeiUustreeutla gloire de se voiré 
vivant, une statue de bronze, surlaqneBc 
inscription : CarneUa^ mater Cracdwrum. 
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Planche quarante huitième. ~ Départ de Tibériui 

Gracchus pour aller demander l exécution de lu loi 
affaire* * 

C« tràitllillOTÎqûé,' donné pour sujet d u prix de sculp-* 
ture aia élèves de l'école spéciale , a déjà été oâèrt dans 
le recueil des Annales du Muééé (tome premier, page ^ 
d'après Tesquisse de Drouais , et tome deuxième, page 1 5, 
d'ap]:ès le bas^ielief de MiliuMotmie ). Celui-ci est du tit 
Marm^et arcniporté lepreimer prîiraa dernierconcours. 
Le lecteur est prié de recourir à Tune des deux planches 
que IW vient de <AVex^ pour «Vôir Fesplicatibn dé 
celle-ci. La composition en est simple et expressive; les 
formes sont correctes , les drapej^ies d'un bon style , et le 
public a vu bvec plaisir cette production sévère d'un ^ 
jeune artiste, connu par d'autres ouvrages d'un genre 
aimaËiîQ et gracieux. 

* Ccmélie, fille de Scîi^îon ^Afrieitin, et mèie des 
deiuv Gracchus, posséda toutes les vertus propres à son 
sexe , et tâcha de les inspirer à ses fils* Une dame de la 
■Campanie, aussi sotte que vaine, ajant fait étalage . 
de ses bijoux devant Gornéliei la pria de lui montrer les 
siens à son tour. Comélie ayant appelé ses enfans : Voilà, 
dit-elle, 771^ ornement et mes bijoux. Plusieurs peintres 
oi)t traité ce sujet* 

On peut cependant reprocher à Comélie d'avoir trop 
e^calté l'ambition de ses ûls, passioa qui, augmentant 
avec Pâge, devint fatale àlaRépubliqueetàeux-mèmes. 
Cette femme illustre eut la gloire de se voir ériger, de sou 
vivant, une statue de bronze , sur laquelle en mit cette 
iAScription : Cornelia, mater Craçchorum^ 
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J 

L'abbé de Mabljr^ dans ses Observations sur l'Histoire 
Bomaine, pemt les deux Gracques. En voici quelques 
tiaits. « Tiberius Cracchus avait toutes Ie& qualités qu'ai» 
nudt le peuple dont il se disait k libérateur^ et que Imis- 
«aient les riclies, qu'il voulait humilier. Son éloquence 
douce et persuasive conduisait à la ten eur par la pitié* 
Jamais homme ne fut plus allier et n'^eetà tant de mo- 

deration. Adroil à émouvoir les passious, plus habile 

encore à en nourrir le feu, îl semblait plutôt se laisser 
emporter par les sentimens de la populace, que lui mspi* 
rer les siens. . . ùnus lui succéda ; mais il n'avait jamais 
eu les dehors de probité qu'on avait vus dans son frèm 
Les efforts qu'il's'était faits pour i*enfeniiep son ambition I 
et sa vengeance avaient changé tous ses seatimens en 
passion et en fureur. U regarda la loi Ucimaf comme 

l'ouvrage de sa maison. Yasle et tumultueux dans ses 
desseins, hardi et violent dans l'exécution , nourri de- 
puis long-temps desid^^ les plus ambitieuses avec les- 
quelles il s'é tait familiarisé , il fut extrême dès qu'il put 
9^. Il voulait franchir , çtnon pas lever les obstacles qui 
«'opposaient & aes desseins, etc< »; 

• p 

a » 

I 

Il - ' 

I 
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4 

PUinéte quarante ^msmnème, ^ S, Michel terrassant le 
Viable ; Tableau de la Galerie du Musée : par jUph^ël 
d'Urfaïa. 

m 

Ce tayeaaqueRaphftël peignit à Romcpour l'envoyer 
fturoiFnuiço]ëP% rept^senUi l'archange Michel tetratH 
•ant le chef de Tempire infernal . 

On sait qu'a/or^ il se donna une grande bataille dans 
le ciel. Michel et ses angèa combattaient contre le Dra- 
gon; et le Dragon ^vec ses ange» combattaient contie 
tut; tnait ceux-ci farent les plus faibles, et leur chef » 
ce Dvagm, eet anoi^n^setpent , qui est appdé le Diable 
4m Satan , fut précipité en terre , et ses angoy} avec lui. 

Voiei &<^u-fMrès ce que Ton peut raconter du sujet 
de cette peinture, dontUdée, extraite de l'Ecriture- 
Sainte , ne doit être considérée sans doute que conamo 
une allégorie t. la Vertu foudroyant les Vices , etc. 

Au, surplus, rarchaiigc Micliel eut une autrefois une 
mm coBlesiationavec ^atan, touchant le corps deMojse^ 
et comme Fon nevoit dans le tàbleau dont nous donnons 
ici Tesquisse que deux seules £gures , et que le bon et le 
viAuvais ange no sont point acoompa^és de leur nùlîce ; 
il serait possible que le peintre eût choisi cemoment , et 
aupposé que Michel, après avoir inutilement disputé 
oontre aon opimitre a^dversaire , «aisit sa lance redou<« 

iabLe , et pausee au Diable un argument irrésistible. 

A propos de â. Michel, nous demandons grâce pour 
«ne courte digressûm. Un cwtain Lollard ou LhoIIard » 
Allemand, n'était pas de l'avis de tout le monde concer- 
nai tTarchange. Il enseigna, versran i3i5, que Lucifer 
et les démons avaient été chassés du ciel injustement, et- 
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qu'ils j seraient rétablie un jour. S. Michel et les autret 
anges coupables 3e cette injustice, dévident être , e^lon 
lui, damnés éternellement avec tous les hommes qui 
n'étaient pas dans ces sentimens. ' 

Dans le même siècle , un autre fou , Martin Gonsalve, 
Espagnol, prétendit être l'ange S. Michel, à qui Dieu 
avait réservé la place de Lucifer, et qui devait com- 
battre un jour contre l'Antéchrist. L'inquisiteur réfuta 
victorieusement les visions de Martin Gonsalve, eu le 
faisant brûler. L'hérésiarque LoUard que Ton vient de 
citer avait eu le même sort en j 73». 

Le tableau de S. Michel a huit pieds de hauteur, Qt 
o*est un des plus beaux que Baphaël ait terminés. Il est 
entièrement de sa main. Toutes les parties en sont admi- 
rables, et d'un fini précieux. Beaux mouvemens , coi^ 
Action des formes, noblesse et vigqeur d'expresaidn , 
l'artiste ne n^ligea rien dans l'exécution ^e ce chef- 
d'oeuvre , pour le rendre digne du grand prince auqu^ 
il le destinait ; et peut-^trechoisit-O un trait de S. Michèl 
parce qu'il est regardé comme l'ancien protecteur de la 
France, et qu'il a été pris pour patron derordre mili- 
taire établi, en 14^% , par Louis XI. 

Le citoyen ^jlvestre , bi-devant maître de dessin des 
enfans de FMice , possède une très-belle étude peinte de 
la tête de S. Michel , bien conservée , et parfaitement 
semblable à celle du chef-d'œuvre dont il est question. 
La firanehise et la pureté du pinceau portent à ciit>iro 
que ce morceau est de la main de Kaphaëi , et qu'il lui 
a servi de modèle dans l'exécution de ce tableau, ' 

Il a été fort bien gravé par G. Rousselet. L'estampe se 
vendauMusée. ' ^ 
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Planche eirufuantièmei — Trois Statues de la salle 
d Apollon ,àla Galène des Antiques. 

Cbs trois «tatues sont de proportion demi-ilâtiiie » 

placées sur l'appui des croisées de la galerie. 

^ La'pTemièrë représente Apcdlon delphique : ce Dieu 
est appuyé sur le trépied sacré.' De la main gauche , il 
tient une branche de laurier, qui a été restituée d'après 
diversesmédaillesgrèques, Qùrcnroitlafigured* Apol- 
lon delpliique. 

Cette petite £gure en marbre grec dur, a été tirée 
dtt chftteau d'Ecouen , près de Paris* 

La seconde offre une imitation de VÀntinoùs du 
Capitole , dont la belle statue est exposée dans la salle 
des Romains, an même Musée. On peut recourir à la 
Bo tice concernant Antinous , jeune favori d'Adhea , in* 

' aérée dans le premiervoliûnede cet oUVrage , page 9?. 

La troisième statue est celle de Mars , le dieu de la 
guerre. Il est caractérisé par son casque et son bouclier^ 
- et représenté d'un âge mûr et avec de la barbe , tel qu'il 
se voit sur les médailles des Brutiens et les monnaies 
d*«Ale la républi<pie romaine^ 

Les mythologues ont distingué plusieurs Mars. Le 
premier fut Belus , à qui Ton attribne l'invention des 
armes et de l'art de ranger les troupes en bataillai le 
second Mars était iiu roi d'Egypte^ le troisième , tui roi 
des Thraces , nonuné Odin^ qui se distingua si fort par 
sa valeur et ses conquêtes , qu'il mérita le nom de JHort 
hyperboréen. Le quatrième est le Mars grec, surnommé 
Arès ; le cinquième et dernier, celui dont cette planche 
offre la statue , est le Mars , qui rendit âhéa S;^lvia 
mère de Hémus et de ilomuluâ. ^ 

*•■'■'■- f 

Digitized by Google 



( 100 ) 

On a donné le nom de Man à la plupart des princes 
belliqueux; chaque pays se fait gloire d'en' avoir un, 
et sur ce point > la franco ne le cède à aucuw nation du 
inonde. 

Le culte de Mars a été peu répandu chez les Grecs ; 
mai^ il était en iaveur chea les Ronaains, qui regaidaient 
oe dieu comme le profecteui' de leur empire* Ses templef 

étaient de Tordre dorique , et placés ordinairementhors 
des murs , comme pour garantir les viUes des périls dm 
la guerre. Paimi ces temples à Aome , celui qu'Augiislfli 
lui dédia aprà$ ia bataille de Philippe ^ sous le nom dm 
Mars vengeur, passait pour le plus célèbre et le plas ma* 
gniSque. 

£t nous aussi , nous avons dédié un temple à Mars j par 
mie destinationBOuveUeâeréglisedesInTaltdes,r*utel 

d'uu Dieu de paix fut consacré au farouche dieu des 
combats, iUais si l'Histoire transmet à nos derniers ne»- 
yenx ce dernier trait de notre instabilité , n^atiront - ila 
pasiieu de croire que les Gaulois du dix-huitième siècle 
fobatitiièrent au coite de leurs pères , celiti des divinité»' 
du paganisme; que Mar5 eut dans Paris un pontife ^ 
des prêtre, des oracles peut*ètre?... Peintres gracieux , 
prépares vos palettes,^! ce tempteconserre son titre , il 
faudra Torner de tableaux analogue;^ aux exploits du 
dieu f|u'9kijr révèle; et ses amours avec Vénus 9 Ahéa» 
Thébé , sont des sujets dignes d'exèreer vos pinceaux. 

Les troi^ petites figures dont nous donnons ici l'es- 
^fiosse* M sont pas, sous ^laj^Kxrts de tari, d'une 

importance majeure , mais elles sont d'une exécution 
agréable. Cette denuère est en marbre de Lunil' 
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Planche cinquante-wdème. — Le Repentir de S. Joseph; 
Tableau de la Galerie du Musée t par AlexaadreTiarim» 

Dieu avait donné à Marie, de la faitiille royale de 
David, Joseph pour époux, ou plutôt pour être le g8i^ 
dieu de sa virginité; carîlestreconnu qu'il n'eut jamais 
avec elle de commerce conjugal. Or , quelque temps 
avant le mariage de Joseph et de Marie, ange Gabriel, 
envoyé de Dieu, était entré chez la Vierge, et lui avait 
annoncé que , par une prédilection singnliève, le Fib de 
PEtemel, THomme-Dieu, se fbimerait dans son setn* 
Marie ne comprenait rien à ce discours -, l'ange la per- 
suada , m jm disant que rieti n'est impMsibte au Toût- 
Puissast. ' 

Lorsque la grossesse de Marie pfrut, son è|ous y qui 
n'avait pas çesàS d'être chaste, en- fut;^ alarmé ^ mais 
comme il était bon et pacifique, il çraignit de faire iin 
éclat , et il allait larenvoyer secrètement , lorsque l'ange 
du Seigneur lui apparu tenstoige, etiui révéla lemystfere. 

Lé peinti-e a supposé que S. Joseph , rassuré sur l in*, 
nocencedç son épouse,, est.venu^se jeter àses pieds, et 
, lui demander pardon de ses soupçons jaloux. La Vierge , 
satisfaite de cet acte de soumission, le relève d'une main, 
et de l'autre lui montre le ciel , pour lui faire connaitri 
que Dieu dispose comme li lui plaît de toutes choses. 

Plusieurs groupes d'anges sont accourus foux Stre 
témoms de cette réconciliation conjugale. Le plus appa- 
rent d'entre eux. Gabriel sans doute, fait signe à ses 
petits compagnons de gporder le silence,. et leiv recom- 
mande ]e secret. Au demeurant, la scène se pasâe dans 
un temple, ou tout au moins sous un portique de Tordre 
corinthien. 

a. . a6 
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L'auteur de ce tableau , dont l'idée est assesbûsarr»» 
Alexandre Tiarmi , naquit àJ&ologne.en 1677. Il eut pour 
maître» , à Bologne , Prospère Fontana et le Cossi ; et à 
Florence , le Passignani. Louis Carache avait refusé de 
k reeeroir dana aon école | mai^ cbang^â bien de con« 
duite à son égard , lorsque Tiarittî fut revenu dana iA 
patrie. Louis cultiva son amitié , et ne cessait de le com* 
bkr d'âoges. En effet » Tiarini amontié un talent 
rieur , et l'on ne peut s'ei^pc cher de le reconnaîtra pour 
un grand peintre dans les ouvrages qu il a faita pour 
l'église et le cloîtro de ftiiat-Mickel m Bosco y et poilr 
les principales villes de la Lombardie. On y trouve un 
ccdoris vigoureux une toucbç moelle^* il a excellé 
dans l'art de rendre lei pasnèns, et aes contemporunM 
l'avaient sur/ïOmmé Y Expressif. Tiariûi mourut à fiolo^ 
gno , âgé ^ quat re # bi gtKm>é luis« 

Avis AUX âou.scAiP Txvas, 

!Ktisieurs Abonnés ont envoyé au bureau des Annales 
leur exemplaire de la première année , soit pour le faire 
relier , soit pour le faite cartonner ; mais cette opération 

é^geant quelquefois uu délai de deux ou trois semaines, 
l'éditeur a jugé convenable d'en faire relier etcartonner 
un certain nombf e par avance* Les souscripteurs sont 
prévenus qu'ils pourront en tout temps échanger leur 
èlemplaite en feuille contre un exemplaire relié ( veau , 
racine acajou, filet doré), moyennant 2 fr. So centimes, 
.ou cartonné à l'anglaise, par Bradel, avec toute sa margie, 
' en payant t ft. fto éent La reliure et le cartonnage sont 
pajrfaitement exécutés , sur un modèle unifovmei a&u 

^ue tons les volume» àe trouvent essorti^, 

m 
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Hanche cinquante "deuxième. — La Mort d' Hyacinthe ^ 

Tableau du cit. Broc* 

Cl «ujet ( dont ou a déjà donné une esquisse dans ce 
a* vol. , p. I , d'après le modèle en plâtre par Callaiiiar}^ 
représeiitelaMort4*Hyaciothe,favoti d'Avion, joiiaitt 
atf paktavecce dîeu. Le jeune homme est atteint d un 
coup mortel^ il expire dans les bras d'Apollon, qui la 
cliaage en une fleur qui poxte son nom. ( FoyestlapagB 
ù-^sus indiquée,) , ^ 

L'histoire d'Apollon contient utie multitude de détails 
întéressans pour les artistes. Jusqu l ce jourle défaut 
d espace nous a empêché de les oôrir â^iu œ RecueiL 
Nous saifiiasoDèl'ocofàioA d'en nqiporter ^ les tndia 
princll|tem. 

La mythologie (l'gjp tienne, sur laquelle il est priHabj^ 
que les Grecs ont fondé tout leur système religieux, nu^^ 
aj^nreiidqu'AppôUoDyfilad^ Chtts,lttt doué d'unebeattté 
si extraordinaire , que Ton donna son nom au soleil. Co 
prince ) aussi recommandable par les qualités de l'esprit 
fuepar lesagrémeasextérwuTS^enseigpiale premieraïuc 
Egyptiens les sciences et les airts. Il se joignit àNeptilne 
pour fonder la ville de Troie , passa ensuite dans l'île 
^Délos y où il fLtson séjour , parcourut la Grèce , et fixa 
eaSn. 9à demeure au liem ou était située la trille de Del^ 
phes. Il y fitéleverun temple etun^latsJlfit comiaUre 
aux Grecs les avantages de la civilisation, A la laveur de 
la musique , il leur insinuait les principes de la iporaie ^ 
donnaità cent qui le venaient opmulter des oOnseîls%diiP 
jours fnstifiésparlesuooès; prédisait les dififôrens aspects 
des planètes , le lever etle coucher de la lune , les éclipses 
de cet astre I et celles du soleil. Ces peuples simples et. 
gmssiers regardaient leur prince comme unliommeex<- 
traordinaire ; Apollon profita de leur crédulité pour les i 
gouverner avec plus d'empire, et toujours avec sagesse. 
L'histgîre é|[jfplieim d'ApoUbn se borne à ce simple 



récit : on sait de quels prodigei rimagînalîon des Gréés 

a»ii rembellir. 

SelonlftfaWe, ApoUoa est fiîs de Jupiter et de Latone, 
et frère de Diane. Son premier exploit est la défaite<ki 
aerpent Python. Il tue les cyclopes qui avaient forgé 1^ 
foudre dontle maître des dieux avait frappé son filsEscu- 
lape. Chassé du del , il se réfugie chez Admète , qmlm 
confie la e.rde de ses troupeaux. Pendant son séjour S||r 
la terre ,ïi invente laljre , ccorclie vif Marsias quiavait 
osé lui disputer le prix du chant, et fait pousser des 
oreilles d'âne à Midas , ponr awir adjugé la couronne a 
l'ignorant satyre. 

Apollon, après P^^oir perdu son troupeau, queMercurs 
luiavait enlev^par surprise, quitte le service d' Admète, 
passe à celv^à^ Laomédon , sejoint à Neptunepour foi- 
mer des-î»riques et bâtir les murs de Troie.Leur travail 
ne i^oit aucun salaire. Laomédon reçoit le prix de son 
^atitude : une peste aifreuse vient ravager ses états . 
Apollon chercheàseconsolerde ses disgrâces avec de« 

mortelles aimables. Il brûle tourA-tout pour Daphné,. 
Cly tie,Coronis etClimène.Ses malheurs fléchissent enfin 
la colère de Jupitar, qui le rappelle au ciel , et lui rend 
sa divinité, avecias attributs qui lacaractérisent Dieude 
la poésie, de la musique, de 1 éloquence , delamédecîue, 
des augures et des arts, il préside aux concerts des muses, 
et tantôt il habite avecelles les monts Parnasse, Ké 1 i e o n, 
Piérius , leshôrdsduPermesseetd'Hypocrènej tantôt il 
prête un nouveau olianne aux lestins des dieux parles 
doux accords de sa lyre. Ses oracles les plus célèbres sont 
emt de Délos , de Ténédos , de Claros et de Pat are ; sou 
temple le plus renommé,ceIui deDelphes. Ondistingue 
parmi les animaux qui lui sont consacrés , le coq , Téper- 
vier, le griffon , le cygne , la cigale > parmi les arbres et 
les fleurs , le laurier , l'olivier, le palmier, le genévrier, 
le myi tke , le lolos , la jacinthe et le tournesol. 

Ce tableau , exposé au Salon de Pan 9 , a obtenu une 

mention honorable au jugement du jury des arts. 

•• • ■ 
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^•lanvhe cirKjuanie-^ troisième Saint Pûid prêchant à 

JEphèse; tabhau de ia galerie du Musée ^ par le 
Suçur :fQures de grandeur iiaiurçUe^ 

Sai^t - Paul , ûh d'un pharisien , de la tribu de 
benjamin, naquit à Tar5« , viHé de Cilicic, et était, 
en celle qualité, citoyen Romaîn *. Éievé à Jérusalem, 
*t instruitpar Gamalicl dans la science de la loi , il puisa 
dans sa secte une baine violente contre le christianisme* 
Jl serait irop long de raconter les traits de persccuUott 
'dont Paul se rendit coupable; mais il changea de con^» 
tflaite: on connaît sa conversion miraculeuse. Paul , api ts 
«voir reçu à Damas le baptême des mains d'Ananie, prê- 
cha aass£t6t l'Évangile avec zèle en Arabie^ à Césarde^ 
sa 1 arse , et fit avec Barnabe le voyage d'Antioche et dô 
Jérusalem. Ils allèrent ensuite datisrilc de Chypre, puis à 
Paphôr, à Icône, à Listres, Paniphilîe , Perge, Atlaîie, etc. 
Dans tous ces lieux, il prêcha ia foi chrétienne, et lit un 
grand nombre dé pl>o$élytes. Il parcourut avec Syfas , la 
Syrie t la Ciiicie, la Lycaonie , la Plirvgie, la Galatie, la 
Blacédoilie; tantôt accueilli avec enthousiasme» tantôt et 
|ïflu8 souvent poursuivi^ obligé de fuir ou de se cacher. Il 
•llaà Athènes, à ÊphcuC, à Nicopoie , h Milet^ passa plu-» 
sieiiri fbis dans ces mêmes villes ; alla deux foi^ à Rome , 
et chaque fois y fut enipri^oiinô. Il était diihcile que Paul 
surmontât tant de périls t il semblait les braver , et aspi- 
rer à la couronne du môrtyre. Il Tobtint à Rome , le 29 
juin de Pan 66 de J. C. Il eut la téte tranchée par. ordre 
de Néron , et fut entené sur le chemin d^Ostie. On bitit 

* Son nom primitif était Saiil, qu*il diangea pour celui de Paul^ 
lorqu^éiatit allé à Pnplioa^ i*an 43 de J* G., il eut converti le pro- 
consul Ser^ius Paulus. 



•ur son lombeau une magniEijue église qui subsii»ie ea- 1 
core aujourd'hui. I 

La planche cinquante-troisième représente saint Pyul 1 
précliant 4 Éphése , où il convertit un grand nombre de 
Jnifs et de Gentik. Plusieurs d'entr'euv renonçant aux 
ouvrages de littérature profane ou <ie sciences futiles» 
apportent leurs livres , et les jettent an feu. 

Lo Sueur fit ce tableau en i65o , pour Téglise de Notre- 
Dame, où l'on avait coutume de présenter tous les ans» le 
premier jour de mai , un ouvrage de peinture* Il y avait 
alorii une grande émulation entre les peintres pour être 
admis à l'honneur d'exécuter cet ouvrage : je dis i'^on- 
neur ; car l'auteur du tableau recevait, pour prix de 
son travail, la modique somme de 400 livres* Ce n^cstpas 
<[n*à cette épo({ue les artistes ne fussent quelquefois mieux 
récompensés ) mais alors, (il en est de même aujourd'hui), 
il n'était pas donné à tous de mettre à haut prix leurs taleni. 

La seule inspection du trait de cette planche fera sentir 
le grand style de la composition, le beau mouvement 
de la scène et l'heureuse disposition des groupes, la no- 
blesse et la variété des attitudes , la majesté des draperies, 
la richesse du fond , la dignité de Tensemble; ensembla j 
digne de Raphaël* Le coloris de quelques-uns des objets | 
eu particulier , manque peut-élre de finesse ; mais Teifet 
général est simple et lumineux ; s'il y a à désirer pour le 
fini de certaines parties , le tout est néanmoins admirable, | 

et ce tableau sublime est un des plus beaux de nofre école, i 

* 1 
Il a été extrait de l'église de Notre-Dame , pour oruer 1a ! 

galerie du Musée, où probablement il sera conservé. Ce | 

chef-d'œuvre perdrait tout son effet dans nn édifice iti^ | 

mense, où il serait placé à 20 pi tdi» au-dessus du spectateur* 1 

Picart, le Romain^ a gravé ce tableau. L'estampe sq 
fead au Musée. , 
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Planche cinquante - quatrième, — La Vierge , saint 
Jérôme et saint Augustin y tableau de la galerie du 
Musée j par Pietro Vanucci , dit le Pérugin. 

» 

La VieuI&e, assise sur un piédestal, tient dans ses 
bras l'enfant Jésus qui se tourne affectueusement vers 
v>. Jérôme. Celui-ci tient un volume de ses écrits. Du côté 
opposé on voit saint Augustin, décoré des ornemens épis- 
copaux» Le fond représente lin portique. 

Bans ttn des articles préccdeni» , on a relevé la bizar- 
rerie de cerlaius tableaux de dévotion ^ ou Tartiste a réuni 
plusieurs personnages ^ui, nés dans des siècle s diiférens^ 
^ u*ont pu se trouver euselnblê ï 'celui - ci ti'ofiï*e pas lé 
même àuadiromstne. A la vérité, j^ignore si S: Angustiu 
et saint J^r6me , dont le premier nac^uit en Afriffue, et* 
' l'autre sur les confins de la Dalmatie , se soUt jamais reii- 
j, contrés , inais ils étaient contemporains : Augustin ^mort 
1^ en 43o , n\ sutvécù (jae de dix ans au saint anachorète det 
déserts de la Chalcîde. - 

Ce tableau , dont la proportion est de 5 pieds. 7 pouces 
sur 5 pieds, vient de l'église des Augustins à Crémone; ii 
a été peint en 1494 1 ^insi que le témoigne l'inscription 
tracée sur le socle du piédestal, et dont cette esquisse offre 
une indication ine:sacte : nous croyons devoir la rétablir. 
1 {Lisez pETRUs Perusinus, pinxit m. cccc. lxxxiiit.) 

Pietro Yanucci , dit le Pérugin , né à Pérouse en l44^ % 
\ de parens pauvres , fut élevé dans un état de dénuement 
et de misère qui , loin d'abattre son courage, ne' fit que 
Penflammcr , et;. rengai:;( a à supporter avec patience leS 
tnauvais traiteniens d'un peintre ^médiocre , cheî lequel 
on Favait placé* Il dessinait jour et nuit pouf accroître 
son talent, et se mettre en état de pourvoir à ses besoins. 
Devenu bientôt pIuS habile que son maître, il se rendit à 
Florence, prit des leçons d'André Verroccbio, et eut pour 
compagnon d'éludé Léonard de Vinci. Ces di. ux élèves 
prirent} dam l'école d'André, la manière de rendre les airs 



Digitized by Google 



( io8 ) 

àe téte gracieux, principalement celle de femmes; ti^ 
sous ce ra{'port» on remarque dans leurs ouvrages une 
aorte de conformité. 

Le Pci iigin fut employé d'aî ord h Florence , et ensuite à 
Rome pour le pape Sixte IV Presque tous ses ouvrages 
sont de dévotion , et ornent les églises ef les couvens. Sa 
manière est asses pure « mais un peu sèche : ce qui a le 
plus contribaé à gloire , est d*avoir eu pour disciple le 
célèbre Raphaël, dont les pi tmiicrs ouvrages ont élésouvent 
confondus avec ceux de son maître* 

Le Pérugin, craignant de retourner, dans sa vieiliasse, à 
Fétat misérable où le sort l'avait fait naître , usa de pré- 
voyance , travailla avec une ardeur infatip;able , acquit 
de grar. 1s biens , et par un alms commun à tant d hommes 
enrichis y finit par tomber dans une avarice sordide. Sa 
seule dépense était pour la parure de sa femme , }eune et 
JbeWe > et dont il était passionnément amoureux i omnia 
viticit amor. On ne dit pas jusqu'à quel point il fut ré- 
compensé de ses sacrifices et de sa passiou; mais il paraît 
certain qu'il ne fut guère aimé de ses confrères» particu- 
lièrement de Michel-Ange ^ avec lequd il avait toujours 
quelque différend. 

Quelque afl'ection que le Pérugin eût pour la peinUire , 
il en eut encore davantage pour les richesses , dont elle 
fut pour lui une source féconde. Il préféra toujours Par<^ 
gent à la gloire. Il n'allait jamais à la campagne sans em^ 
porlci avec lui la cassette où était son or. Un filou qui 
avait fait cette remarque, le guefta et le dépouilla de 
son trésor. Le Pérugin fut si afûigé de celte perte, qu^ii 
mourut de chagrin peu de temps après, en 1524» âgé dt 
•oixante-dix-hnît ans. 

Ce pe intre a fait quelques grandes compo^iUons^ et de 
beaux dessius de tapisseries. 



Digitized by Google 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



I 

. ' ; 

( "9 ) ; 

I 

Planche cin<fuante-cin(juième* ^— Saint Marc , JEvan-* \ 
géliste ; tableau 4^ la galerie du Musée , par Fra^ | 

Banoiomeo s jigure de gr€indeur naiureU€. j 

* - . • 

Saikt-Marc ayant :été',c0iiTertt à ia foi apvès la té^ 

îurrcçtion de Jesus-Chri^st, fut le disciple et riiiterprèle 
4e saint Pierre, qu^'il .-accompagna dans le second voyage 
de ce prince des Ap^trés , à Rome r c*est dans cette ville 
cju'il écrivit son . évangile, ^'empereur Claude , ayant 
chass4 de ^oœç tous les. Juifs., Màrc alla en Égypte, eè 
fonda TEglise d'Alexandrie. Les #utres circonstances de 
<^vie., et celles de sa mort sont incertaines ou^ fabuleuses*. 
On prétend qu'il fut massacré , déchiri par les Payens^ 
Alexandrie , Le 25 avril de ran.ôS, que les Chrétiens re- 
caeillirent lies, icestes de son cocps^ qu'ils l'enterrèrent à» 
Bucoles , Heu de leurs assemblées; que , depuis , ses reli- 
ques furent transportées . à Yënise , v^ers l'an âiâ^ et 
qu'elles sont conservées, dans la chapelle du. doge* Saint ■ 
Marc est le patron tutélaire de la république de Venise.. 

Baccio y autrement Fra -^Bartholonieo i auteur du 
bleâu de S. Marc ^ naquit en 1469, à Saviguano , près^de* 
Florence, li éludi.a d.'aboi d dans l'école de Cosme lloscUi ^ 
qttUl quitta pour suivre spécialement la manière deLéo«i- 
Dard de Vinci. Il fit eu peu de temps de si grajids progrès,^ 

, que Raphaël iui-méme, son ami, ne dédaignà'pas d'ap-^ 
prendre de lut les principes coloris. Baocio: apprit . à» 

I SQn toi^r de ce grand homme , ceux de la perspective ir 
quoiqu^il n^ait pa^ eu la réputation de dessiner pairfaite«w 

j ment le nu , néanmoins ses .figures sont gracieuses et.a5se2« 

I ^orrectcs*^ 

Un jour de. carnaval, à. Florence , lorsque d^es feuxdi^ 
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joîc étaient allumés dans les rues, et que des, groupes 
d'hommes et de femmes dansaient à l*enf our « en chantant 
des chansoDi» dissolues, le ccieore Savon.» i oie, tiouiiuicaia, 
prêcha avec tant de véhémence caà«tre lea moBurs du 
temps, et sur^t ont contre rabosdespeintnresetacnlptnres, 
qui oÛrcut quelques nudités , qu'il engagea plusieurs 
de ceax qui conservaient des onvrages de ce genre » on 
des livres licencieux, a les apporter sur- le-çhamp , et à 
ies livrer aux flammes* Baecio^ un certain Laurens de 
Credi , et quelques antres peintres jetèrent au fen tont 
ce qu'ils possédaient de statues, de tableaux et de dessins, 
soit de leur eompotsition « soit des plus grands maîtres. 

A Dieu ne plaise ^ue quelque nouveau Savonarole 
s'avise de venir prêcher à Paris l Que deviendraient 
nos jardins publics , et nos bibliothèques , et nos mu- 
sées , et quelquies-oins de nos plus fameux tabjeaux mo* 
dcrnes? Conservons ces chefs • d'œu très ^ mais espérons 
qne dorénavant, si notre œil ne peut s'accoutumer àcer- 
laines nudités dont Paspect est an moins inutile, les 
fO'tistes en useront avec une telle discrétion, qu*ils puissent 
çoncilier l'intérêt de Tart avec les règles de la décence. 

Dans un péril imminent , Baccio ayant fait vœu d'en- 
trer dans Tordre de St. -Dominique, il i'accoiupiit, et 
prit le nom de frère Barthélemi* Il continua de travailler 
dans son couvent , fit quelques élèves qui suivirent sa ma-, 
iiière, et mouirut le octobre iSij , âgé de quara^te•. 
^uit ans. 

La figure dont nous donnons rcsquisse , est d^un as-, 
pect majestueux , d*un grànd goàt de dessin; la draperie 
est ample et admirablcmciil traitée* le coloris des chaire 
^t un peu rouge , terne et égal. 

Çe tableau est extrait de la galerie de Florence.. 
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Planche cinquante - sixième, — Bélisaii e j tableau 

de Gérard, 

». 

. Si le lecteur veut bien recourir au premier volume 

cet ouvrage , page 29 , il y trouvera une notice touchant 
Béii&aire^ dont il serait inatile.de donner ici la répé- 
tition. 

La planche 56 offre uu épisode de la vie de. ce héros 
malheureux ; mais cet ëpisode n^est fondé sar aucun 
fait histoi it|ue ; il est de rinvention du peintre, et c'est 
un trait de génie« Béliâaire^ ivictime de la jalousie des 
grands, et de ringratitûdedéPempereur Justinien dont 
il a alfermi la puissance, est .maintenant dépouille de 
«es biens , privé de la lumière-, -et regagnant ses tristes 
foyers, se trouve réduit à implorer , sur les lieux 
de son passage, les faibles secours de la'pitié. Son jeune * 
compagnon vient d'dtr|^ble$^. par iin serpent que Ton 
voit encore attaché à sa proie, et loin de poùvoir guider 
les pas de Bélisaife, il va devenir , pour ce vieillard , un 
fardtau incommode. Le jeune homme semble prêt d'ex- 
pirer ; d'une maiïi, Bélîsaire le porte et le pose contre 
son sein; de l'autre, il tieiit un bâton, seul appui qui 
lui reste dans sa misère, et cherche à reconnaître le che-* 
witt q»*il doit parcourir : mais déjà le soleil s*est retiré 
derrière la montagnej l'horizon va s'obscurcir, et Béii-. 

^^^^ * égarée, marche sur le bord d'un précipice 

' Ceux qui ont vu le tableau #iginal, exposé, il y a 
quelques années, au salon, se rappelleront l'expression 
profonde et vigoureuse de Bélisatre; ce hérôs sent tôut^ 
l'horreur de son sort ; mais supérieure à tous les événe-« 
¥iens , son âme forte n'en est point accablée. 

groupe se détaçUe sur uu ciel léger et lumiacux^, 
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I-ê mmum de B^Iisaire est rouge , «a tuni<£ue verditie; 
«ne belle hai luouie de tons, uae douce opposition é'm-^ 
bres de lumières produit nn effet imposant, mvsté. 
riem , fontenu par VinUtéi du sujet, et par la beauté de 
l'exfcculion» 

Avis p» l'Ébiteu r. 

Un grand noiubre do souscripteors ont demandé d» 
épreuves coloriées, et je me suis engagé à leur en pro- 
curer, mais sans fixer le temps ou elles pourraient être 
livrées. Diverses occupations m W empêché jusqo'ice 
jour de veiller h ce travail , qui demande d'autant plus 
de soins et de précaution*, que les épreuves doirentétet 
coloriées d'après les peintures originales. 

Dans le courant de vendémiaire prochain, je produirai 
tin essai. J'ai fait choix, pour cet ob|et, du tableau de 
BéUwre , par Gérard , do.u la planche est annexée à cet 
article , et de celui du Bain de rirginie, dont l'esquisse 
t»ara(tra dans le dernier numéro de fructidor prochain. 

L»întérét du 6ujet, et la net^té de l'effet du tahieaa 
<ie BéUsaire , m ont engagé à le choisir pour Cessai e» 
question,^ On ne me fera pas 1 m jure de croire que j'aie 
pensé avoir le même motif pour accorder la même dis- 
tinction à cel^i duB^inde Virginie , dont je suis l'auteur; 
mais outre que ce tableau , étant à ma disposition , me. 
présente des facilités ppur suivre ce travail, plusieurs 
abonnés IW désigîaé pour des épreuves coloriées; eUes^ 
le seront toutes avec un spin particulier : l'impression, 
préparatoire du trait ne se fait pas au noir, les ombres 
«ont au pinceau, et ces planches n'auront aucun rapport 
avec ce qufe l'on connaît sous le titre d'enluminure. 

Chaque épreuve coloriée, sur papier vélin satiné, estdiL 
yrix de 12 1. t^'éditeur désire étr,e prév«QU. qu^^lque tempst 
jl*avance. 



Digitized by GoogI 




by Google 



( u3) 



flanche cinquante^septième,'^La Famille de Darius i 
. . TabUaik de la Galerie, du Musée :jMir le Brun. 

Dariits Caî>oman, tâ^ et deliiierroi de Petaei 
tivait ctu devoir txiatcher en persbulie èbntre Alexandre, 
oui s'a^^ançaît aVec larapjdité d'un CotiquéràntL'ànnée 
de Darius, composée ae 600 mille hcfmmds, allant au 
combat avec le luxe et Tappareil d'une cér^înom'e'pour- 
|)euse,^ne put tenir « près dlssus» devant les soldats 
a^iris. du fils de Pllilippe. Cette joùrtiéê mémorable 
mit lé comble à sa gloire } Darius , obligé de se sauver à 
la faveur des tétièbf és , abandonna son camp , ses trésors 
et sa famille , qui demeurèrent au pouvoir du vainqueur. 
Celui-ci, accompagné d'IIéphestion, son favori, alla 
visiter ces augustes captives , et les traita aveola bonté 
d'un père et la magnificence d'un roi. 

Alexapdre et Héphestion étant entrés dans I^Mentf 
des princesses, toutes se prosternèrent devant ce dernier, 
que Sisygambis, mère d(0 Darius, prenait pour le roi^ 
induite en érreur par la rnagnificence des habits et U 
taille avantageuse du.capitame Macédonien; mais r&r 
connaissant saméprise , elle voulut s'en excuser iNon ma 
mère, lui Répondit le conquérantg vous ne vous êtes pas 
trompée^ cmùrci est un autre Mexqndre. Tel est le sujet 
du tableau. t 

Cette scène liéroique et touchante s'explique d'elle- 
même à l'aspect de la simple esquisse : près de Sisygam* 
bis, on voit la reine, femme ae Darius, à genoux et 
présentant son jeune fils au vainqueur; derrière ella 
6tatira, éplorée, et sa jeune sœur , l'une et l'autre filles 
de DarioAfUne suite noakbfeuae de femmes , de prêtres 
et d'eunuques expiment par leurs divers m^uvemens ^ 
et par l'altération de leurs, traits, les sentimens de 
crainte, d'espoir ou d'admiration dont ils sont pénétrée ^ 

Ce tableau , qui passe pour le cheM'œuvre de le 
Brun est remarquable par la richesse de Tordonnance , 
l'exactitude et la variété des costumes, la noblesse des 
formes, la dignité des caractères, et la vérité de l'ex- 
pression. Un efi'et plus lumiueux, un coloris plus fin, 
plus varié , une touche momâ uniforme^ mettraient &ans 

a. • " ^ 
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doiite cette célèbre peinture au-dessus de toutes celles 
qui nous sont connues. 

Le Brun fit ce tableau à répomie la plus brillante de 
son talent, et vit augmenter la faveur dont il jouîssaif 
déjà auprès de Louis XIV. Ce monarque l'ayant vowlu 
voir travailler pour juger par lui-même de son habileté, 
le manda eu ib'61 , à Fontainebleau où il était, et lui 
demanda un tableau tel qu'il voudrait le faire, lui lais- 
sant entièrement le choix du ^tijet. On lui donna dan» 
le château même un appartement près de celui du roi, 
qui venait presque tous les jours le voir à Pouvrage,et 
qui ne fut pas moins charmé de Tesprit, des manières 
et de la conversation du peintre, que des productions 
de son génie. C'est ainsi que le Brun fit, pour ainsi dire 
sous les yeux de Louis AlY , ce fameux tableau de la 
famille ae Darius, dont Edelink a fait une gravure 
admirable. 

Le roi fut si satisfait du tableau, que, dan^ le dessein 
où iLitait de faire fleurir dans son rovaume les arU 
aussRien que les sciences, il regarda le Brun comme 
rhonune le plus capable de conduire les vastes projets 
que sa majesté commençait à foimer pour rembelHs- 
semeut des maisons royales. Ce monarque Panoblit, lui 
accorda des armes diblinguéci, elle numma enfin son 

f)remier peintre en iG62^ on lui donna, non-seulemeiU 
a direction de tous les ouvrages qui se faisaient chez 
le roi, mais encore celle de la manufacture royale des 
Oobelins, où il avait son logement; et peu de temps 
après, l'intendance générale des ouvrages de peinture 
et de sculpture, et de tous les arts qui dépendent du 
dessin, sans aucune exception. ' 
, Nous ignoronssileBrun abusa quelquefois de l'exces- 
sive étenolue de ses attributions; mais il est .certain que 
depuis sa mort aucun artiste ne les a réunies. OnacramI 
sans doute que le pouvoir ne fût dangereux entre les 
mains d'un seul homme, pouvant diriger, selon sa 
volonté , ou écarter les talens de ses propres rivaux* 
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Planche cinquante*huitième,—Le Trône de Saturne ; Bas^ 
relief de la Galène des Antiques. 

Cb morceau , mutilé en quelques endroits , est connu 
80U3 le nom de Trône de Saturne, Esi effet, sur un fond 
d'architecture composite et au centre du bas-relief ^ 

s'élève une espèce de trône, dont la partie supérieure est 
ornée d'une draperie ajustée avec art. On voit sur le 
marche-pied le globe céleste entouré du zodiaque , em- 
blème du temps, dènt Saturne est le dieu. A gauche,' 
deux enfàns ailés portant sa faux redoutable. De l'autre 
côté, deux autres génies semblent se disputer lérsceptre 
du dieu , dont on apperçoit encore quelques traces. ' . 

Ce bas-relief, en marbre grec, est tiré de la salle des 
Antiques du Louvre , où ii était depuis long-temps; on- 
ignore où il a été trouvéavant cette époque. Il existe en 
Italie plusieurs bas-reliefs du même stjle, des mêmes 
dimensions I et qui présentent des sujets analogues à 
celui-ci X deux sont placés dans te chœur de l'église do 
San'Vitalcy à Ravenne, et représentent le trrfîiieifc ^«p- 
tune; un autre se voit à Venise, dans l'église dellà 
MadonadeMraœK'^exdhïàRome^ danslaviUaLudovisi'p 
on conserve le fragment d'ua quatrième bas -relie Jlf 
représentant le trône d'Apollon» 

Les peintres et les scùlpteurs ont coutume de repré- 
senter Saturne comme un vieillard courbé sous le poid» 
desannées, et tenant unefauxàla main, pour marquer 
tpi*il préside au temps et à l'agriculture. 

L'histoire de Saturne et les différentes allégories dont 
elle a fourni le sujet ne pourraient trouver place dans 
tel article : on sait que Saturne, détrôué par aou, ûli 
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Jiipiler, et pour se dérober à 5a poursuite , s'euruit de 
rolympe, et vint ae ri&igier en Italie. 11 jr rassembla, 
dit Virgile, tes hommes féroces, épars sur les mon- 
tagnes; il leur doDua des lois, et voulut qu'uu pays où 
il s'étaib caché portât le nom de LaUum. Son règne 
futceluide Tâge d'or. Ses paisibles sujets é tant gouyemés 
avec douceur ( voyesk Justin, 43» !• )» lég^lUéi dês Qoiyi* 
ditiûnsfu$ rétablie; aucun n'étaU au service tua autre ^ 
personne ne possédait rien en propre; touie^ choses étaient 
communes f comme si tous n* avaient eu qu'un seul hérie 
tagBy etc. Empire heimux ! lots séduisantes 1 * « . Iois>» 
qu'elles sont embellies des images de la poésie, mais dont 
l'essai a tant de fois été funeste ata hfttnnMisIâviJlisésl^ 
Au reste , ce bon Saturne , ce restaurateur de l'égalité des 
^ conditions et de la communauté des biens ^ muiîia soa. 
père, dévora ses propres enfims; et il eut , eu Italie, dans 

les Gaules , et sur-tout à Cartilage, des autek où un lui 
sacrifiait des victimes humaines % dans cetld demit^ra 
ville, au rapport de Plutarque , on lui immol» dan^ un 
seul jour 5oo jeunes gardons de la première noblesse» 
Hercule abolit en Italie ^ culte impie et bavbare; 
mais la nation Carthaginoise , qui y fut phis long-temps 
et plus paiticulièrement attacbéO| ne se lavera Jamais 
des reproches de la poslétîté. 
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Planche cinqiuinte^neù\nème.^Les Saints Protecteurs de 

la uille deModène; Tableau c/a iUu^ce; par leGueiclÛQ : 
Jigures de grandeur naturelle^ 

La Vikrob, accompagnée àe àéux anges, et soutenue 

sur un nuage, tient dans ses bras TEufant-Jésus , qui 
bénit la ville da-Modène. S. Géminien, évêque, remet à 
un ange le modèle en relief de cette yille , poui^ laquelle 
S. Jean-Baptiste , à genoux , intercède auprès de Marie : 
on voit près de lui S. Pierre martyr, et S. Georges ^ 
l'un et Vautre debout. 

Le Musée possède vingt-trois tableau^ du Guerchia.» 
l>resque tous sujets de dévotion^ et Ton ne doit pas 
s'étonner que, jusqu'à ce moment, nous nyonsété obligés 
d'en publier un certain nombre du même maitfe et du 
inème genre. Nous nous proposons d'en interrompre la 
série pour offrir à nos souscripteurs (juelcjues sujets d'ua 
intérêt plus général. 

£n efifety cetteréunion de Saints m^tiquemen t assem« 
Blés ne présenlb aucune idée distincte qui puisse atta-« 
chérie spectateur.Le caractère particulier de chacun des 
personnages pourrait à la vérité offrir un mérite réel, si 
la partie de l'expression n'était pas celle dontle Guercbin 
parait s^étre occupé le moins ; inais , comme nous 1 Wons 
déjà remarqué, un coloris vi i^oureiix , une grande force 
de relief, une exécution moelleuse, ont placé cet artiste 
célèbre au-dessus delà plupart de ses contemporains. 

Sur les Saints Protecteurs de la ville de Modène. 

1 . S. Jean-Bàptiste, surnomraéle précurseur duClirist, 
était fils du prêtre Zacliarie et de Stc Elisabeth. 11 naquit 
tan du monde 400^9. environ six mois avant Jésus, fils 
de Marie, son cousin issu de germain. L'ange Gabrié), 

cet ange avait sans doute la direction des affaires secre tcà 
a, 39 
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do la SaÎ!ite~familIe ( voyez la tôt de ce volume}; 
l'ange Gabriel , dis- je , apparut à Zaciiarie et lui annonça 
la naissance d'un fik. Celui-ci n'en voulut rien croire» 
et ce n'était pas sans motif : Elisabeth était stérile, et d*ua 
âge fort avancé j mais eu punition de sou uiauqiie de foi, 
eisoit pour le donner en exemple aux maris iucrédulefty 
soit pour le contraindre ausilence «Gabriel lui ôtasur-le- 
champ Tusage de la parole | <^u'il ne lui rendit ^u'à la 
j^aissance de son fils* 

S« Jeat)| devenu grand, se retira dans le désert, on if 
vécut d'une manière austère; son vêtement était fait de 
poil de chameau, et sa nourriture n'était composée que 
de sauterelles et de mielsauvage; il prêcha lapéuitenca 
le long du Jourdain» et baptisa tous ceux qui vinrent à 
lui. Son zèle fut cause de sa mort : ayant fortement répri* 
mandé Hcrode-Antipas, qui venait d'épouser Hérodias, 
femme de son frère, ce prince le iit mettre en prison aa 
château de Macheronte, où Uérodias, pour se venger , 
obtint qu'il eut la tête tranchée s tant il est dangereux de 
blâmer hautement les amours des princesses! 

a. S. Pierre le martjj:, qu'il ne faut pas confondre 
avecrapôtre de ce nom, quoique ce dernier ait aussi reçu 
la palme du martyre, fut évêque d'Alexandrie, vers j 
Van 3oo , et mourut victime des persécutions de Dioclé- | 
lien et de Maximien » l'an 5 1 1 . ' 

5. On ne sait rien de certain sur S. Georges, martyr 
vSousDioc létien.On présume qu'il futsoIda.t.S es exploits 
sont inconnus ; mais on lui attribue plusieurs miraclesi ' 
€ntre autres d'avoir ressuscité un bdeuf.' 

4. S* Géminien«.» Ici notre érudition est en défaut : 
nous avons tonipuLsé le Dictionnaire des Hommes 
lUustre^y Qt le^ Yi^ 4es Saints^ nous n*y avons pas 
^HVé le vi*^ 4e oelut«*ci , qui , «ans doute , n'est mU j 
^ement iêté ep France. Nos leic^urs voudront bim 
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JPIanehe soixàntième.^TV^is Muses , M^lpomène^ Emt0 

et Folymnié ; Tableau dê La Galerie du Musée ^ par 
■ Sueur. 

- Ce chann^nt tableau, Vun de ceux qui décoraieal 
la- cabinet 4ea à J'hétel LfHnlwt , fait pendant 

A celui qui représente Clio , Eaterpe et Thalie , et ^ont 
nous avons donné Tesquisse^ (pagie 761 de ce voiiune)^ il 
yséunit tfois'aiitro» nuimi liel|>oiii^, SratoelPo- 
l3rmnie. Le i)iieur ne paraît pa^ aVoîr rigoureusement 
pbservé le^ atiiibuts qiii âîft|illg^ept ovdiiiaijreaient ee^ 
jeunes dilfimtée. Noos «llops tAcher de les-indiquer au 
lecleur» et d'a/oii^ter aux iàéi^s du peintre les idéen 
acce83oîm ^ui nous ont été tnmmm par la myikfH 
logie. 

Si Smou? A'a qpn^ul^é ^que Toriigifie du nom de 
Melpon^ène- ( melpa^ je chante)» c'est firobabkmeDt 

f:etta muse qu'il a représentée à genpux , couronnée de 

Heim, et tenapt un Km de musique; mais m la peint 
plue ordinaireinent tenant d'une main des sceptres et 
des couronnes, eldeTautre un poignard etisangtau té; 
^uelquefoi3 elle est accompagnée de la teireiur et de la 

pîtîé, ou tient une massue , pour indiquer la tragédie 

fians les te9\ps héroïques qù cette arnae était en usage. 
Le Brun Ta représentée dans les appartemens de Yei^ 
sailles , sous la figure d'une femme assise sur un siège 
de foime^ntique; Tair de son visage est toùt-à-la-foia 
fier et triste ) ses attributs sont un poignard , un bandeau 
royal et un sceptre d'or. Le 6ueur , qui avait à orner un 
cabinet dédié àvx muses, a écarté ces idées sinistres, 
et n'aura voulu «ans doute offrir ^ue des objets aimables 
et gracieux* 
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Erato, muse qui préside à la Poésie Ijrrique et ana— 
créontique , est assez souvent représentée sous la forme 
A*me jeune njmphe vive et enjouée, couronnée de 
iujrte et de roses , et tenant de la main gauche une 
^yie^etde la droite un archet: il est facile de la recoo-. 
naître dans cette esquisse , quoique le peintre ait sub- 
stitué à la Ijrre un autre instrument On voit quelque- 
fois auprès de cette muse 9 un amour avec desailes, nii 
arc et un flambeau allumé , aiosi que des toui terelles 
i|ui.se bécquetent à ses pieds« 

Polymnie , muse de la Réthorique ou As l'Eloqueneev 
préside à la Mémqire et à THistoire qui en dépend. 
Elle est ordinairement couronnée* de fleurs» vêtue d'une 

diaperie blauche, ayant la main droite en action , selon 
• la coutume de ceux qui haranguent» et tenant un sceptre . 

dans la gauche. Le Sueur s*est contenté de la repré- 
senter dans ce tableau assise près de ses compagnes 
^ et appuyée sur des livres» et il a montré dans cette ^ 
composition l'excellence de son jugement: non-seule- 
ment il ne pouvait pas réunir d'une manière plue ^ 
agréable ces jeunes divinités » qu'il suppose-goûter en*- 
semble le charme de leurs occupations délicieuses; 
mais il ne devait pas les peindre en groupe de ] a même 
manière qu'on a coutume de les représenter isolées» ik 
n y aurait pas eu imité d action. 

Les ifigures de ce tableau sont de proportion petitm 
nature^ 
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Planche soiacante-unième * — La V ierge , VJLnJant Jésus 
et S m Jean^Baptiste^ tableau de la collection du Musée^ 
par Raphaël. 

I«A candeur y la suavité de l'expressioi!, la grâce, la 
pureté des contours, la simplicité du coloris , la uaïveté 

du pinceau , ont (ail estitiier celte peinlure , connue sous 
le nom de la JVIadona délia Seggiola^ couitue Tune des 
plus précieuses de Raphaël* £11^ est exécutée de la seconde 
manière de cet artiste : on sait que , parvenu âi la troisièmé 
époque de son talent , il avait acquis une touche plus nère, 
un coloris plus vigoureux ; mais comme ce sujet exige 
plus de ,douceur que de lier té , plus de linesse que de 
vigueur , il n'eàt rien gagné sans doute à être traité d'un 
pinceau plus large « et d^un coloris plus prononcé/ 

Le tableau de \a iMadona del/a Seg^iola ornait précé-* 
demnieat la galerie de Florence : lorsqu'on Teut apporléen 
France, on l'exposa quelque temps dans le salon du Musées 
il est placé maintenant dans le Palais du premier Consul» 

Dans la description que Mengs nous a laissée des prin» 
cipaux tableaux qui sont dans le Palais du Roi , à Madrid, 
ce peintre célèbre, qui joii^nit à une grande supériorité 
dans sa profession, le talent d'écrire avec sagacité sur la 
théorie de son art, Mengs, dis- je, a fait mention d'un 
petit tableau que l'on présume ét;re de Raphaël « et dont 
la composition est la nièine que celle dont nous donnons 
l'esquisse l la seule différence que Ton remarque entre 
ces deux ouvrages, est que la figure de S. Jean * Baptiste 
manque au tableau du Roi , et que les personnages y sont 
■ d'une plus petite proportion que dans celui du Musée. Le 
tableau (|ue l'un voit en Espai^ne paraît avoir été retouc hé 
par Rapbaèi : néanmoins on ne doit pas le regarder 
comme un ouvrage fini^ mais seulement comme une espèce 
d'ébauche : la tête de la Vierge , au rapport de Mengs, 
* est cependant toute de la main du roaitre; elle est pleine 
d<î grAce et d'expression, et peut aller de pair avec se» 
autres ouvrages. 

2. 3i 
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t^ourrions - nous citer le nom de Mengs, sans rappeler 
celui du savant et judi( icux ainaleur, M. le chevalier 
d'Aatara , auteur d^cxcelkns M t* moires sur la vie et sur 
les œuvres de cet artiste, dont il fut Tami , et dont il s'est 
rendu en quelque sorte le collaborateur? Le livre de 
iVlcngs, traite^ méthodique, éizaleuient utile aux gens de 
goût et aux artistes , a reçu sa plu^ grande lumière, non- 
seulement de l'ordre que M. le chevalier d'Asara a mis 
dans les pièces éparses du manuscrit de Fauteur , mais 
encore du grand nombre d'observations , de notes cL d' ad- 
ditions dont cet ingénieux, amateur a enrichi ce volume. 

Nous avons remarqué avec un extrême regret qne le 
Musée central ne possède aucun tableau de Mengs ; et que 
par cette raison, nous ne pourrons, d'ici à quelque temps, 
oHVir a nos souscripteurs un t(^nioignage du talent de cet 
homme cëlèhre. Nous disons d'ici à quelque temps , parce 
qu'aussitôt què nous aurons terminé la collection des 
tableaux d^histoire qne renferme le Musée central, et 
celles des sculptures delà galerie desantiques (cette époque 
n'est pas fort éloignée*), la cunlinuation de notre recueil 
sera consacrée aux meilleures productions des artistes 
modernes, soit français, soit étrangers, ainsi qu'aux 
antiquités ou autres monumens inédits des diverses coU 
Itctioas liuiionales» 

* Le catalogue de la galerie de peinture comprend 9^5 articles, 
au nombre desquels il n'y a giièie (pie 400 tableaux de sujets histo- 
riques susceptibles d'être TUS svecincérôt dans nos Annales ; et nous 
en avans |)ublié 46 dans les 7a planches de ce second volumoi xésuU 

tat d'un sénicstre. 

La •^nlerio des antiques contieot 1P4 objets. Notre piemier volume 

seul tn a offert 3i. 

Cette observation a pour but de donner une idée de la célérité 
de notre travail , et de rassurer quelques j»eisonnes qui ne l'ont pas 
trouTé assez exi)éditif. Quelle aérait donc leur impatience^si, réglant 
nos livraisons sur le plan de quelques collections de cette naturet 

nous nous étions bornés à donner chaque année une douzaine de 
statues antiijut s ; enfin, si nous nous étions enga^^é^ h j)ublier, îndé- 
j> ntiîuiuuent dtb lubleaux d'histoire, tous ceux dits de genre, pay- 
sajies , î>ortrait5 , etc. productions aeréables sous le rapport «lu co- 
loris et du fini, mais dontla composition et le trait ne présenteraient 
aucun intérêt pour raniatenr, aucune utilité pour le jeune artiste^ 
11 est aisé de démontrer que la collection du Musée là'e&t pa9 ét« 
teiuùuée a>aut dij^-sept ou dix-huit aus. 
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Planche soixante-deuxième^ — La suited^unJVaufrage/ 

laùlcau^ cjjtt de clair de lune ^ par le cit. Hue» 

Le cit« Hue, connu par son talent à peindre les sujets 

de mari no , et à (|ui le Gouv crncmeiil a coulic la i^uiLcdes 
ports de Francei commencée par le célèbre Yemet, exposa, 
au dernier salon . le tableau dont nous doauous ici l'es- 
<[uisse« Il ne peut être ipis au rang-des marines, et doit 
ëlre considéré comme un épisode histori({ue , heureux 
«ous le rapport de la pensée , heureux sous le rapport de 
Texécution* Au sein de la nuit, dans cet instant de calme 
cj^ui succède à la tempête, un malheureux jelé par ks 
flots sur une roche isolée » avec sa femme et son enfant « 
dont il n'a sauvé .<£ue les cadavres, y semble abandonné 
par le sort* Un abyme affreux Penvironne , et lui iu^ 
terdit tout espoir de secours^ il a vu périr les objets 
les plus chers à son cœur , et il alteud comme un bienfait 
du ciel le moment qui va les réunir dans la nuit éternelle* 
Ce tableau, dont les fîgurcs sont au moius de grandeur 
naturelle , et dont l*exécution a dû surprendre ceux qui 
ne cuunaissaient du cit. Hue <^ue ses compositions de 
marine et de p«'iysage, porte un caractère imposant et 
pathétique : composé d'un'seul groupe isolé, perdu dans 
une immense solitude , il produit un ctïct d'autaut plus 
terrible. Nul accessoii;^ ne distrait le spectateur de PoLj< t 
principal^ les ligures, sur-tout celle de la femme, sont 
dessinées d'un grand goût, et le coloris en est mdle et 
yrai^'le ton général et harmonieux^ celui des nu^tges est 
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•rgmliu » et l^on ne peut qu'inviter Fauteur à cultiver 

ce genre de talent qu^il n^ayait point encore offert aii 
puMic. 

Le tableau du cit* Hue » a obtenu une mention hono- 
rable au dernier concours. 

L'an dernier, à rc|>oi^ue de l'ouveiLure du salon , 
lorsque j'annonçai Texamen général des productions nbu- 
Telles, examen dont je devais les matériaux à plusieurs 
artistes en difFërens genres , et dont je n'étais, a propre* 
ment parler y que l'éditeur, je m'engageai à renouveller 
ce travail que les amateurs , ainsi que les artistes , ont 
accueilli avec bienveillance^ et je me proposai d'en com- 
poser , chaque année, un petit volume 3 mais depuis cette 
époque , ajant publié un nouveau journal , sous le titre 
de Nouvelles des Arts, Peintura , Sculpture , Arçlûtec- 
tare et Gravure « j'ai cru qu'il était convenable qae 
l'examen du salon y fût inséré. 

Ainsi ia première année des Nouvelles des Arts finissant 
au z.^' vendémiaire prochain, Tezamen du salon corn- 
xuencera le volume de la seconde année , et remplira les 
premiers numéros, pékidant la durée de l'exposition, r 

On souscrit pour les Nouvelles des Arts au bureau des 
Annales du Mus<«, Prix, 9 f. pour l'année , franc de 
port. ( Voyez pour le prospectus de ce journal , le revers 
de la couverture des Annales du Musée* ) 
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Planche soixanlc-lroiàiL/uc. Lu Jiiile de Pcdalc et 

Icare j lableau de 2jo pouces sur l6 y par Lsnnioa. 

DÉDALB, arrière petit-fils d'Enecthée, roi d'Athènes, 
fut disciple <le Mercure , et Vun des plus ingénieux artistea 
des temps héroïques de la Grèce. Il fat à-la-ibis architecte 
etsculpteur habile. Condamné à mort par l'Aréopage, pour 
avoir fiiit périr son neveu , dont les succès avaient e\cité 
sa jalousie, il se réfugia en Crète, à la cour de Minos , 
€t construisit le labyrinthe. Il ,y fut par la suite renfermé 
Ini-méme , pour avoir favorisé Jcs amours impurs de- 
Pasiphaë. Alors il fabriqua des ailes qu'il attacha à sca 
bras cl II ceux de son fils, et ils s^élevèrent dans les airs et 
&.'fiuiuirent« Mais Icaj^e., oubliant les instruclions de sou 
père, s^approcha trop pr^sdu soleil 9 lit fondre ses ailes^ 
et tomba dans la mer £gée ^ où ii se noya. Dédaleaborda 
en Sicile , d'autres disent en Egypte, où il se mil sous la 
protection du roi Cocalus, qui le tralùtpourse soustraire 
au ressentiment de Minas. 

Le tableau 4e lajuite de Dédah ei Icare ^ exposé an 

salon de l'an 7, obtint , au concours , un prix de seconde 
classe : il est placé dans i appartement de M."*^ l^onapar te^ 
aa Palais du premier Consul. 

La Société dês^ Amis des Arts en a fait exécuter la gra-^ 

vure pour sa sixième série. ( Voyez les Nouvelles des. 
Arts , an 10 ^ page 36o. ) 

Observations. 

Ç r i D K lacunie que Dcdale attaclia des plumes à ses bras, avec 
de Lu cire, etc. et l'aufcur tlu tableau ne s'est pas conformé au récit 
«iu poète. Pour prévenir le reproclie qui pourrait m'ctie lait à ce 
su)cty j'oserai un instant entr<^tenir le lecteur «le mon ouvrage, 
elrapporler une lettre qui, lors tle l'exposition au salon, fut insérée 
"^«lans le Journal des Arts (2.) vendémiaire 8 ). J'y joindrai la 
léponse (jui lut publiée dans le numéro suivant, et je prie le lecteur 
4ie penser que si je me permets cette citation, ce n'est pas parce 
qu'elle m'est personnelle , mais parce t^t^'eile a uu rapport duect 
avec les priacipet» des arts d'iuiitâUoa. » 

2» , 3a, 
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n Js flus ttt cit. Ltndon cea trois quettions^ reUftret à son tablMÉ 
de Dédale et Icare. 

w La mythologie nous apprend que Dédale^ pour fuir du labyrinthe^ 

s'attacha îles ailes avec tic la cire. 

1» 1.** Powaicnt-elles être celles ile (|uelqtie8 oiseâtix'^. • • Non. 

M a.^ lté seul mouTement des omoplates où je lef voit attachées, 
ponvait-il leur donner cette agitation et posilioli borisoiktele néces- 
saires pour embrasser une colonne d'air telle que le poids gwUwt 
de Dédale ne pût le déplacer ^« • • • • Je ne le crois pas. 

1» S.^ £st-il essentiel en peinture de ne pas ezprimef ronmge 
de l*ait aTec les mômes traits que ceux de la naturel. • . Je le crois* 
C'est pourquoi je ne trouve point exacte IHdée qu^ont eneplnsîettcs 
peintres en représentent Dédale et Icare , avec des ailes de même 
nature que ceUes des peuples célestes j, anges et oiseaux auxquels 
elles sont innées* i> L. J« 

4 

Réponse du ciu Landon. 

m Le cit. L. J. me fait trois questions ; mais ne m*a-t-il pas dis* 
pensé d*y répondre , puisqu'en même temps quMl pose chacune de 
ces questions , U les résout lui • même en fermes positifs? Je suis 
loin cependant de vouloir les éluder. 

» Je n'ignorais p.is qu'Ovide, dans sa fable ingénieuse, nous 
peint Dédale attachant avec de la cire , k ses bras, à ceux de itu» 
fils, des plumes i 1 aidf desquelles ils peuvent S'élever dans les airs 
et s'éloigner du labyrinthe; mais couiine il. n*est pas plus possible 
de vol( 1 Liv( c de semblables ailes , qu'avec celles que l'on suppose 
attachées aux omopiales , j'ai préféré , fiction pour fiction , celle qui 
m'ofhe des l ormes plus avantageuses; et de longues plumes collé<^ 
eux bi as a u i aient caché les parties du nu les plus essentielles. J'al- 
légueiai pour autoiUe un bas-relief antique très-connu , où Dédale 
et Icare sout leprésentés avec des ailes semblables à celles que j'ni 
adoptées. Les simples bandeleltes qui les retiennent et sont censées 
les taire mouvoir, expriment sulli^amment le sujet qui est purcmcnî 
allégorique t et empêchent que l'on ne confonde les deux voyageurs 
aériens avec le Temps, l'AïUiiur , ou quelques autres personnages 
que l'on a coutume de peindre avec des ailes* £nfin je citerai ce 
passage d'Horace i 

. . . Pictoribus oêque poïtis 
Quid libet audendi âemptr fuU aqua potestas» 

Si le cit*L.J. ne méconnaît point ces an1bnltéS| il ces3era 
l^làmer It Ucence que f ai prise. 
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Planche soixante - tfuairième» — Maison d'un * 

Cosmopolite^ 

€x petit projet est extrait de Vatbum i*m amateur ^ 
«ur lequel il a été improvisé à Rome en 1786 ^ par le 
cit. Vaudojer, aloi s pensionnaire à l'académie de France^ 
et aujourd'hui architecte du Palais des Arts. 

Oa sait c£ue beaucoup de voyageurs font usage d'un 
livre blanc ( dit alhum)^ sur lequel ils recueillent des 
souvenirs de toute nature , de la main même des savons^ 
musiciens, poètes, artistes, et de toutes les personne» 
qu'ils honorent de leur estime ou de leur amitié ^ et 
qu'ils dit eu uccasion de fi c (Queuter dans leurs voyages. 

r r • • 

Voici ce qui a donné lieu à cette composition : le 
cit. Debracq, propriétaire de cet album ^ interrogé sur 
son pays , répondit ^u'i/ n^en reconnaissait pas de par^ 
ticulierj cjuc Le plaisir de vojrager lui fais ait regarder 
la terre entière comine'soii domaine 9 et enjln tju^il étais 

COSMOPOLITE* 

L'artiste | pour ne pas répéter les temples de Fhonneur,^ 
de la vertu ^ des muses, de l'amitié , etc. , dont plusieurs 
architectes avaient orné déjà V album de cet amateur , lui 
fit une maison propre au caractère qu'il avait annoncé* 

En attendant que noua donnions dans le numéro pro- 
ciiam , les plans et la coupe du projet du cit. Yaudoyer^ 
nous croyons faire plaisir à nos lecteurs en leur en offrant 
ici la description anticipée que la vue de l'élévation peut^ 
«en quelque sorte ^ faire pressentie 
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Cette maison est composée d'une sphère isolée, moitié 
terrestre , et moitié céleste ^ quatre grandes pièces capi^ 
« talcs, éclairées chacune par une grande arcade, sur chacun 
des points cardinaux « offrent, avec quelques dé^agemenv 
une distribution assez commode^ on y arrive par un 
escalier an centre ^ donnant dans un large corridor 
facilite les échappées de toute la distribution. 

Elle consiste en une antichambre | salle à manger 
salon en galerie ^ chambre à coucher, et cabinets. 

Des petits étages inférieurs et supérieure, éclaire's par 
des étoiles 9 sont destinés auX domestiques , cuisines et 
Mtres services» 

Un grand ordre avec la bande des signes du zodiaque» 
au lieu d'entablement, et un plus petit ordre , ornent 
extérieurement cette composition ; le peu d'étendue d& 
cet édiâce , et la combinaison raisonnée de ses points. 
d'ap[)ui en rendent re^écutioii ti ca-fdcile j les plauchers 
( ainsi que l'indique la coupe ) , qui portent et sur le mur 
du centre , et sur les colouucs , eu lient solidement toute 
la construction. 

Nous ne doutons pas qu^ ce petit projet exécuté dans- 
quel(|ue jardin ,ne dût produire un effet très-pittoresque j 
ce nVstpas de la grande .architecture , mais c'est ceqa*Oft 
appellerait eu poésie, uu madrigal, et Ton sait que les 
plus grands talenssc sont quelquefois donné ces récréations^ 
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Flanche soiûpante-cin^uième* — Plan de la maison d'um , 
Cosmopolite j par le du Yaudoyer. 

Le lecteur est iuvitc à recourir k la planche préeé-*. 
dente , pour rexpliQStti^n.de cfe plan* 

Le projet du c\t« Yaijidojer pouvant être regardé couime. 
une compositicm symbolique ou allégorique , nous, pen- 
sons quis Incitation suivante ne sera pas tléplacée ^ elle estt 
extraite' d'un- ouvrage sur Parchitecture des anciens et. 
celle des miKlemes , par IVL Yiel de Saint-]Vlaur«. 

» Personne n'a daigné cuui>idércr les monumens de 
VantiquiM que pour y. chercher des dimensions ; personne* 
1^'a lu les écrits des anciens^ que pour eu adu^irer Thar-^. 
monieélocutive.Tont ce qui a été donné par eux comme 
symbolique « a été nommée fable , sans qu'on ait pris la. 
peipe d'analyser cempt, sans qu'on ait vu qu'il n'était 
employé par-tout , que comme Pennemi des appercns çur 
le génie des anciens* 

» On croit fermement que l'antiquité ne s'ést amosée^ 
qu'à des chimènes,, vénération des ani|naux » à iairjs. 
des poupées et des simulacres représentant des héros ; on 
croit que les anciens n*ont élevé des. monumens que pour 
la gloire de surcharger la surface de la terre , et que pour ^ 
élever ai| nombre de pierres les unes sur les autres* Lea. 
types mystérieux, les« emblèmes parians de la Divinité, 
les attributs de sa puissance empreints sur tous I^rs mo** 
wmens» la Terre, mère npurricîére des humains, sans 
çesse représentée sjjus deii formes irgéaicuscs, c^pcimant 
4i . 33. 
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tous les rapports qui la fécondent } ces différens ob)eU 
ont échappé aiuL reclierchef des modernes: tout a été con« 
sidéré comme oroemens arbitraires* 

» Des écrivains qui , sans doute , auraient perdu de 

knr consistance» si l'antiquité eàt été connue» ont dit 

que les temples anciens n^avaient été élevés que pour 
Fidolftlrie ^ ou pour des hommes déifiés , .et on les a 
cm. Delà cette indifférence pour tous les objets repré- 
aentatifs de ces temples. Si , au contraire , on eût dît 
an vulgaire , que jamais Tantiquité n'a déifié de mor- 
tels» que les nonis symboliques dentelle a fait. usage 
pour distinguer les planètes , les éfémens , les telsons et 
les mois portaient leur bigaification dans la langue du 
pavs qu'en Un mot, c*éUit tfufant d'allégoriés relà^ 
tives à l'art de cultiver la terre ; ou aurait cherché ^ on 
aurait trouvé dans leurs temples et dans leurs mon urne ns 
des images emblématiqueâ de cette mère nourricière. » 

* Les nraiSi absi qne Flacbe en convient » caxaaiérisaient par 
leui noms ce qui se passe sur la lerse. 

' ( La suite à la page 127. ) 
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/^lanche soixante^ixième. — Coupe de la Maison 
i d%n Cosmopolite» 

Cette planche complète ce qui est relatif au projet du 
cit. Yaudoyer. — L'et^ ncatiôn de la planche 6^^ soffit 
pour i^ntelJîgence de celle-ci. 

Fi» de Variicli précèdent 

' « Vouloir rendre modernes les siècles anciens , trans- 
» porter dans'les «Sèdes- recules les idées du sièclè où Von 
» vit, c'est y dit Montesquieu , des Sources de Terreur, 
» celle' qui est la plus fécoMie »• En èlFet, si Ton eût 
réûëchi , on eût vu que chez les âuciens tout était sym- 
bolique^ que leur poésie, Icuf Culte, leurs fêles, leurs 
danses, leurs meubles, lears' yases^^ leurs outils, que tou£ 
enfin, depuis les gâteaux, qu'ils offraient en sacrifice , jus- 
.^^auz palets érec lesquels joilaiént les enfans, partici- 
pait aux allégories $ur l'agriculture j que leur monnaie , 
leurs poids, leurs înstruiucMS de musique , leurs bagues, 
leurs joyaux; la dé<àofationmémede leurs maisons, expri- 
maient par des emblèmes ingénieux , le labourage et la 
fécondité. Si rien n'était exempt de ces représentations , 
comment les monumeûs de Tarchitecture, dont les anciens 
étaient sans cesse occupés, n'y eussent-ils point participé ? 

a II est moins dii&cile qu'on ne croirait, de connaître 
la forme des premiers temples : les écrivains de l'anti- 
quité ont répandu une grande lumière sur cet objet* 

.Yarooi entr'autres, défiait le mot temple à ne pas s'y 



méprendre ; c'était un lieu sacré , mais ouvert , destiné 
k contempler le ciel 

» Des pierres seules, élevées à quelque distance les. 
«nés des antres , et dont le nombre égalait celui des pla* 
aètes, des mois de Tannée / ou enfin des jours du. mois, 
composaient ce lieu sacré , qui était le point de réunion 
des familles et des sociétés voisines. Ces oratoires symbo-: 
liqucs ëtaieut autant d'autels votifs sur lesquels on expo* 

j 

sait les offrandés, et l'on brAlaît des plantes aromatiques | 
en l'honneur de la Divinité et de Tastre du monde » qui t 
par ses révolutions , préside aux saisons, forme les moiS|^ 
les jours t et vivifie la terre* ' 

n On peut considérer ces mêmes pierres comme te 

ê 

mères des sciences et des arts; ce sont elles. qui. portèrent 
les premiers hiérogljrphes ou signes représentatifs , signes 
à qui nous devons Torigine de la peinture et du langage ^ 
ce sont ces mêmes pierres ou autels votifs , que Ton vit. ^ 
s'embellir et représenter par quelques marques caracté-^ : 
ristiques, le& mois ^ les saisons et les élémens ; ce sont elles 
qui , par des symboles , exprimaient la marciie du soleil; 
ce sont enfin ces mêmes pierres , taillées en colonnes mjT^ 
* térieuses, si vantées dans l'antiquité qui, par. la suite» 
servirent comme de supports , ctj suggérèrent Fid^ée dci 
temples d'une nouvelle structure. » 

• Cmiam quo tmmr^ dktttm^ tèmpUim. Varoit. Ub. Les ^xpres- 
ÂODft templum mthemt, athena templa , sont très - tréqneiiies iJi** 
les anciens écrivaîti», L*usage de ces temples découverts, se pratiqi» 

encore chez les sauvages de l'Amérique , dapsles iles de BpnwO> 
et parmi Us luiÙtsas des terres austMijeâs > . 
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Planche soixante - septième, — La Visitation : 

Tablem de Ruben^, 

Makie ajant reç^ le message de l'Ange, qui lui aimon* 
çait quMle siettràii au monde le Fils ds Dieu, « partit 
-M ' en ce même tetpps , et s^eaalla en diiigçoce vers la mwr 
» tagne de Judée, en une ville de la tribu de Juda; et 
1» élaat - ekitiréé dans la maison do Zaoliarie , elle salua 
-ao Elisabeth. Aussitôt <ju'£lieaLeth eut entçndu la voix 
W *dê'llaHe ^til ta saluait, son enHint tressaillit dans son 
^ -sein* • Marie demeura avec .£lizabelth enviyon troi^ 
» mpis , et elle t^én retourna ensuite dans sa maison; ut 
' Cé lel^leâu , dont les figures sont de grandeur nalurdie , 
lest retiiar(£uublc paria f/akheur , la iinesse et la transp^ 
#ehce du coloris; La compositîoa en est bien entendue el 
4*eilet aérien* ' ' ' ' 

' Particularités sur Rubens, . - - 

. • ■ ' - 

J}n pe ii^tr^ 4'Apyer9» niomiil^ Q<>i[^^V^ Scbut , $e plai- 
jgp^t 4'éM*« p/^tt occupé y en a^trjbuai): 1^ Cfiu^ ^ ^ujjg|]i;^y 
usp irl^ercbait sans cesse à décrier le^ produqtijons et \e 
M^êy^,>4$ ^^ iUli&^^ rivai. Celui-ci ne ;$e veoge/i. de ce^ 
ennemi déclaré , qu'en lui procurant des ^rfiv^ux. 

Marie de Médicis , reine de France» aimait infini» 
ment la couvcrsaUon de Rubens : on prétend qu'elle ne 
le quitta point pendant tout le temps qu'il peignit deur 
tableaux de la galerie du Luxembourg. 
Celte princesse voulut un jour lui faire voir les dames 
A. 34 
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^ sa cour ) afin qu'il jugeai de leur beauté. Fiubeiis les 
«yant tontes considérées attentivement , « lifaut, dit^il, 
» en montrant la plus belle , que ce $oit madame la prie-* 
» ce^se Je Gucmenc » : c'était elle en elTet ; et snr ce qu'on 
Ini demanda s'il la connaissait> il répondit qu'il n'avait 
jamais eu l'honneur de la voir , et «ju'il n'avait soupjçonné 
qne 'c*éUiteUe« qned*apres le récit qu'il en avait en- 
tendu faire. 

— Pendant k séjour de Ruliens en Espagne, dom 
Juan deBragance , depuis roi de Portugal , écrivit à quel- 
ques seigneurs pour les prier d'engager ce célèbre peintre 
il l'aller Toir à Villa-^iciosa* Sensible à une ivitation si 
flatteuse , Rubens entreprit le y ojrage* Mais le duc appre- 
nant quHl était parti avec'iin train magnifique , fut si 
épouvanté de la dépense qu'un tel bote pourrait lui occa- 
sionner , qu'il envoya un gentilhoinme h sa rencontre^ 
chargé de lui dire» qu'ayant été forcé de partir de Villar 
."Viciosa, pour une affaire importante, il le priait de ne 
pas aller plus avant , et d'accepter cinquante pistoles pour 
le dédommager des frais du voyage. Rubens refusa l'ar» 
gent » et répondit qu'il n'avait pas besoin de ce petit 
secours; que comptant demeurer quinze jours à la conr^ 
du duc de Bragance, il avait apporté avec lui deux mille 
jpistoles I afin de les y dépenser* 
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Planche soixante • huitième. — Psjché ei VAinourj 
Tableau de GùrsLràjfgures 4e §randeurnatureile. . 

Psyché^ jeune princesse d*ane extrême beauté, excita 
la jalousie de Venus, et fut aimée de TA mour même. Par 
le conseil de Toracle que ses parens avaient consulté pour 
lui choisir un époux, elle fut exposée sur le haut d'un 
pocher, d'où képhir , par ordre de Cupidon , la trans- 
1>6rta àstnk un pklais fompiueux' : - tandis que Psyché en 
admirait les merveilles, des vo?x ravissantes formaient le!i 
plus doux accords, et des nj in plies invisibles la servaient 
avec zèle, et prévenaient ses moindres désirs. C'est là 
iqu'eiie attehdsiit cet époux redoutable i ce mbnstre impé*- 
Yieux , çrnel , dont \*otdcle' Pavait menacée : ce monstre , 
c'était le fils de Yénus; mais il l'xiulait rester inconmi. 
JLorstjuc Psyché alla sur un lit chercher le sommeil où le 
retour de la nuit Finvitait ^ Cupidon vint se placer au- 
près d'elle ; sa voix séduisante , ses tendres caresses caU 
Allèrent les încfuiétudésde Psyché ; niais il disparut ayant 

ijue ie jour put Uahir son secret, * " 

Chaque nuit ramenait les plus doux plaisirs ; mais 
Psyché passait les jours dans la solitude. £lle obtint d'aller 
visiter ses parens pour les rassnrer sur son sort , et dè 
ramener avec elle ses deux soeurs , qu*e!le voulait rendre 
témoins de sa félicité. Leurs conseils perfides causèrent 
son malheur. Elles lui persuadèrent de chercher à voir lu 
'monstre affreux qui s^était rendu son époux» et de le 
faire périr. 

I>èsi;ftte le jour eut fait pkè^'kla nuit, P Amour vînt, selon 
«a coutume , reposer auprès de Psyché. Lorsque son époux 
^t profondément endormi , ^imprudente oubliant lapr%» 
messe qu'elle avait faite de ne pas chercher à ie-connaftre, 
«e lève j prend une lampe qu'elle avait cachée à dessein , 
B*arme d'un poignard; mais elle n'eut pas plus tôt appro- 
<:hé la lumière , qu'elle appercoit ce Dieu charmant qui 
reposait dans l'attitude la plus gracieuse : pàle et trem- 
J»lapte| elle sent se» genoai^ chanceler^ le fer tombe de sa 
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jmain; et tandis qu'elle soDge k se retirer, une goutte 
d*huile cnflamiuée s'échappe de la lampe et tombe sur le 
bras de 1* Amour. Il se sent brûler « il s'éveille, et voyant 
que Psvcht' a trahi sa promesse , il lui lance un regard ter- 
rible LtsVnvole i>diis lui parler... Les bornes de cet article 
nous forcent de supprimer le récit des longues infortunes 
4e Ps)Fciié. Vécus t Après Ta voir long-temps persécutée ^ 
ae laissa enfiri fléchir ; et le père des dieux , voulant donner 
H l'Amour une éponge d'une conditiun é';alc li Ja sienne» 
]a gratifia de i'iuimorl alité. Lcur$ noces furent célébrées 
dans rOlympc : une fille naquit de cettç n9ion; on lui 
donna le nom de ^ oht^f^é. 

On voit t dans plusieurs monumens antiques^ Cnpidon 
prcsquç iju , embrassant Psycbé à demi-vétue : l'auteur du 
tableau a choisi ce mpment, et ^ représenté Psyché rece- 
vant le premier baâ^^ de TAmour : il a suppose que ce 
Dieu s*est rendu invisible ^ eV iX mclive ainsi ce sentiment 
de plaisir et de surprise que peint la phj^sionomif de Ip. 
jeune princesse. ' 

Ce tableau dcliciç^^x eJiposé au salon de Tan 7 , justiUa 
les hautes espérances que l'f rtis^ avait données aux expo* 
ait ions précédentes; et s'il fut avàèremcnt critiqué par 
certaines personnes qui ne savent, alors que l'humeur les 
domine , pardonner aucune imperfection , il fut admiré 
de toi|Si les hommes sensibles à la grâce , à b beauté « au 
charme d'une exécution pure et délicajte; et J'en crut 
reconnaître dans le tableau de Psyché et PAmour cette 
noble simplicité qui caraclériiç ic beau siècle de i art, 
le siècle d'Apelle et de Zeuxis. 

On a cité , dans ujo des*précédeiis uiiuiiSr^) la gravure 
-exécutée diaprés çe tableau , par Godefroj* L'original 
appartient au cit. Breton, meu^bre de l'Institut et du 
Tribunat. • . 
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Planche soixante^neuviàm: ^.i^ îTubliUm àà 

Corrège. • ■ ♦ , ' sr: 't .* » 

Ce iaUeali/doiit les figurés.bnil eliVîïoUS&potiées dé 

proportion, représente l'Homme sensuel encluiiné par 1a 
Volupté, lié par la mauvaise Habitude, et tourmenté par 
la Sjndérèse. Il fait pendant à telui ijûe Ton connaît dif 
même artiste , eôus le titré dé ta Vertu ^ ét qiie Ton â 
publié au commenceméut du i*"^ volume, planche 9^ 
page ty.Ces deux compositions, peintes à détrempe, soué 
ëonserVées^btis glace, étplajdèës tftiMuàééy dans lagalerie 
d'Apollon» , ^ , * • 

Quelques personnes opt préteimu cpie le Cforrège était 

né de pai ens fort pauvres et de basse extraction; d'autres, 
au contraire, qu'il était d'une famille noble, foçt riche , 
iet qu'il laissa de g];andis,biens à son fils Pompeo^^n^ais u^ 
les uns ni les autres n^ont ^ou^ni des preuves de. cette 
assertion. On peut regarder comme également faux ces 
deux extrêmes, et il est probable qu'il a joui d'une cer» 
tRiae aisance, pour . le pays où il vivait, et le peu d*argeiit 
qui circulait à cette époque* • • Mais ce qui est hors de 
doute, c'est qu'on ne voit pouil dans sas ouvrages ces 
signes 4e pénurie ou d'avaiice que l'on apperçoit dans 
ceux de quelques artistes pauvres, ou qui ontçlierché à 
s'enrichir. Tous ses tableaux , au contraire , sont peints 
sur des panneaux bien préparer , sur du.^ toiles très-fines, 
et même sur cuivre ; et tous sont hnis avec étude et a^Qo 
soin. Les couleurs dont il se servait sont les meilleures^ t 
les'pifus difficiles à employer. Il faisait entrer avec pro-> 
fusion l'outremer dans les draperies , dans les chairs et 
dans les sites, et par- tout fortement empâté, ce qu'on 

■ 

* Note extraite dea Mémoires de Meogs^ anr la vie et les ouTraget 
du Corrège. .... 

a, , * 55 
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ïic Toit dans les ouvrages d'aucun autre peiutre*Il em- 
ployait les laques les plus fines, ce qui fait que la cou- 
leur s'm eït bim couseirée, et te» verds sont sib^aïur 

qu'on ne peut rien voir de plus parfait. 

Mais que ngu$ io^porte au reste que le Corrège ait été 
pauvre olu riche, il n'est .pas laQms constaté par aei 
ouvrages qu'il doit avoir reçu une bonne éducation ; et 

ce que rapporte le pèrtî QrUiidi paraît ti es-vraisembla- 
ble^ savoir^ que le Corrège étudia la pliilosoplxie, les 

mathématiques, lit peinturai rurclûtecture, lit sculpture, 
enfin toutes les espèces, de connaissances ^ etqu!il était 

d'ailleurs en relatjou ^vcQ les plus célèbres professeurs 
de son temps. . • 

Il parait inçrojablf .q|ie }e Co^gQ n'ailpas joui d^une 
certaine réputation dans sa patrie et dans les province» 

voisines , ainsi que quelques écrivains le font compren- 
dre , tandis qu'il fut cliargé des ouvrages les plus consi- 
dérables d'alors. Lu première coupole qui fut peinte est 
celle da Saint-Jean , à Parme , et c^est le Cïorrège qui eu 
fut chargé, et qui exécuta cet ouvrage en i52îî; la 
seconde ^st celle de la cath^^rale de la même ville , que 
le Corrège peignit en i55o. Les grands ouvrages dont 
l'exécution lui fut confiée nous prouvent qu'il était 
regardé comme le meilleur peintre de son pajs.'. . 

On peut remarquer encore que Yasari rapporte que 
le duc Frédéric de Mantoue voulant faire présent de 
deux tableaux à l'empereur Charles-Quint, à rocca^iou 
de son couronnement à Bologne, en i53o, il pensa au 
Corrège pour lès faire exécuter. Ce peintre devait donc 
être un artistefort estimé , puisqu'un prince amateur des 

aits le prèle la A Jules Romain, qu'il avait à son. service, 
tandis que d'un auti*e côté l'empereur pouvait disposer 
du talent duTitien : cè qui fait croire que le d uc ne choisit 
à cette occasion le Corrège que pour donner un plus 
grand mérite au présent qu'il voulait faire^ et pour 
mieux satisfaire le goût du monarque. ' 
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Planche soixante-dixième. — Fâns et Hélène ; Tableau 
de David ijigures de proportion demi'nature* . 

Pim^^fils dePriam, roi de Troie , et d'Hécube, fut 
iiussî hèminé Alexandre j ce nom lui fut donné parce 
^'étant robuste et agile il donnait la chasse aux brir- 
gands. Hécube , étant grosse de luî /songea qu'elle por- 
tait dans son sein un flambeau qui devait embraser la 
^lle deTtoie* Les devins la confirmèrent dans cespres^ 
sentimeiû^ ét Pfliis, atissitôt après sà naissance , fut re^ 
mis , paî^l^jrdre de Priam^ à un de sjbs officiers. , pour - 
le faire périr : mais Hécube , plus tendre , trouva le 
tno;yen de le dérober, et le conna à un b&rger du mont 
Ida. Devenu grand, ce jeune pasteur se' mstîn^tia pai» 
les grâces de son esprit et de sa figure, fut ainfié de la 
njiiipJie (Enone , et i épousa. Nommé par Jupiter pour 
donner le prix de la beauté à Turic des trois aéesàes , i^ 
accorda la pomme à Vénus, ets'altira la haine de Junon 
et de Minerve; elles jurèrent de s'en venger, et travailr 
lèrent de concert à la ruine des Troyens. 
' Paris se rendit à la cour de son pere sans se faire 
connaître ; il combattit contre ses propres frères , et le^. 
vainquit dans les jeux fnnèbrés (|u'on célébrait alorjS^ 
Hector voulut le tuer , mais Pans ayant montré Iç^- 
Unges dap9' lescTuels il avait été exposé , fut reconnu > 
de Priant , q^ui le reçut avec jôië j il Oublia la menacé 
de roraclé,,piirce que le tetû^ çrèscrit était expiré, , 
et 41 emmena s6n fils dans soti palais ; il l'envoya ensuite 
en Grèce , oîi Pftris devint amoureux d'Hélène, femme 
du roi MénélàSy et l'enleva. Cette violation des droits 
les plus sacrés souleva toute ^ la Grèce contre les 
Troyens , dont la ville fut incendiée. Cette guerre fa- 
meuse dura dix ans. Le ravisseur d'Hélène combattit 
♦ avec courage. Il osa attaquer Ménélas lui-même; il 
blessa Diomède , Machaon , Antiloclius , Palamède , et 
tua Achille. 

Selon le témoignage du Phrygien Darès , qui dit 
l'avoir vu, Paris était doué d'un extérieur gracieux; il 
avait le teint blanc, de beaux yeux, la voix douce et 
la taille belle. Si , dans les dr.cuurs qu'Homère fait 
tenir à Hectbr, frère de ce prince , et aux capitaine» 
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Crpr*?. qiiî reprochent quelquefois à Paris sa beauté, 
et Un di^t ni c[ii'il est plu:i propre nux jeux de TAmour 
qu'aux travaux de Mars, ce langage u est que celui d^- 
la colère et du ressentiment. Le même poète dit dans 
plusieurs occasions, que Paris était un guerrier hardi, 
prompt et vaillant. 

Mau cette belle et perfide Hélène, dont la faits 
arma vingt rois , causa la ruine d'un empire, et la perte 
de tant dé guerriers , épousa Déiphobe après la mort de 
Pâris, livra son nouvel époux à Ménélas, etretomnaà 
Sparte. Après la mort du roi, Mégapenthe^t Nîcostrate, 
ses fils naturels, la chassèrent, et la forcèrent de se 
retirer à Rhodes , o& Polîxo , veuve de Tlépoléme , pour 
venger la mort de son époux , tué au siège de Troie, lui 
envoya dans le bain deux femiiies qui lapeudiieuL à uu 
arbre. 

La planche soixante-dix représente Piiris et Hélène 
dans un lîeu retiré du palais de Prlam: les de^ix amans 
font succéder aux plaisirs de Tamour les doux cliarme^ 
de la mélodie. Cette composition présente dans son 
ensemble et, dans ses détails, tout ce que Télégance et 
la volupté peuvent réunir de plus séduisant. L'attitude , 
le dessin, le coloris des figures offrent autant de grâce 
que de correction^ le .ton des draperies est.sui^ye et 
léger, le choix des accessoires est du meilleur stvie, 
etrefiet^énéral transparent etharmonieux. Çe tabieati 
est une aes plus ai mailles productions de Tartiste. I) 
avait été peint pour le. comte d'Artois, et il fut exposé 
il jr a environ seize ans au Salon du X<ouvre : il orna 
maintenant une de» salles du Minisière de Tlnlérienr. . 
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Pldmhe soixanU^nzième. ^ Le Biûn deVirgime; 

TàbUau <fe Landon* 

Le sujet de cette composition est tiré du roouui de 
Paul et yirfirdej dé Bernardin de Saint-Pierre. L'artiste 
a choisi le passage de l'auteur où , parlant de la mèro 
cle Virginie et de celle de Patd» il dit 2 «i JLeut amitié 
n mutuelle tedotiblidt à la vue dé lëuts ef]fam,,frttit$ 
%» d'un amour également infortuné. Ëlles prénaieni 
I» plaisir à les mettre dans le même l>ain ^ à les coucher 
» dans le même berceau , etc. ... » 

Ce tableau, dont les figures sont de grandeur natn^ 
relie, fut exposé au Salon de l'an 9, et obtint au concours 
un prix de la seconde classe. 

Ouvrage sous PRESSE. 

Vies it Œuvres compiItes de Peintres les plus cëlëbres «le toutw 
les Ecoles 9 rmlnites et gtftvces au trait, d'aprës la CoUrrtion des 
iEstampes de la Bibliothèque nationale , avec les poxlraitsdes artistes; 

Recueil classique auquel on réunit les principaux rliefs-d'a uvre 

2«et 3« classe^ la, vie des peiatreS gtecs, et un clioix des plus belles 
peiutures aniiques J 

Par Ç. Lakimok , peintre, ancien peoilanilaiM êm Oovw* 
nemênt à PEcole Française des Beaux -Arts A Roflatf^ éditsar dat 
Amwhs du Musée ^ rte* 

. P R O S P È C T U S. 
' Xiiâ «mis dés tris applandîrôiit sans douf e à Viâét de cet ouvrage , 
nouveau dans son ensemble et par le genre de son exécution ; le 
' tftre seul en dëknoiftre le but et l'utilité ; quelques détails feront 

't;onnaître le plan de Pcditetir. 

Les volumes (il serait difficile actuellement d*efi d(ftermîner la 
Nombre) sonf romhînes ef dîvi.tp's de manicrc qu'un tome isoIq^ 
ou l'œuvre d'un seul maître peut former un Recueil spécial* 

Les Ecoles tic serunt point confondues, et l'amateur, soii qu'il 
arquiètfe la totalifo des volumes , soit qu'il adopte une seule Ecole , 
aura la faculté de ra.tger sa Collection dans l'ordre qu'il jugera 
'«on^renâblo : cotte classifEiMion' sera d'amtanC plu» &cile, que les 
tomos ne soront point ntunërotës i ils n'auront d*Attire'déll|gnation 
que le fitro do PEcoIe , et le nom dé Partlsfe. 

Chaque volume ^ de format contiendra , oufre le texte, 
73 planches, feptélentant un ou plusieurs sujets historiques, selon 
le nombre et la prOpdrtion des figures. Il y aura quelques planches 
'doubles : celles-ci seront compt^'es pour deux planches , selon l'usage. 
On n'épuisera point une Ecole avanf (îe passer à une autre Kroîe ; 
on aura la précaution de les alterner | aân de varier les jouissaoces 
des Souscripteurs. 

Le prU de chaque volume cartosoé est de 2^ Cr. Les exemplaires 
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iaf papier t^Uh Mntt paytte moiHé eu sus. Les «xen^aîres petit - 

iti-foiio, sur papier véïîn satiné, se paient So francs. 

Deux reiit rinqnanfe e.xempîaire? , épreuves aranf la îeffre, sont 
dcstinc^sauxdeux centcinquan ic premiei s suusn ipfeur?; il seradelivré 
àcbacundVux un n" d'insrriptiuii , (jui sei^i rrp( lesur l'exemplaire» 

La lisJcdesioiisi riptcurs sera înijii iiui-e vï pu})liée avec le 2* vol. 

Le premier volume paraîtra au rommeiicement de nivôse an iz ; 
U coatieudra le portrait, la vie et l'œuvre de Dominique Zampieri , 
<à»i le Domimquîn. Ce peintre ^ INin des pku célèbret de l*Scol« 
tionibardey a mérité d^tre placé an prraiier rang , par la sageaie çt 
la beauté de let conceptions f la dignité de aon. >tyle , un dessija 
correct, et sur-tour par la vérité et la. profondeur de l'expreesion | 
<9ualité 8u))Hine qn'il a in porter au plus haut degrë. 

En publiant le premier vol., on îndiqiicra Pc^poque de la livraison 
du Vol. suivant, qui contiendra la suite et le comple'meTit dePœuvre 
du Dominiquin; le portrait, la vie et l'œuvre complète du Corrège» 

I! y aura h la fin de l'ouvrage un volume de supplément pour les 
lalileaux qui auraient cchappd aux rerherrhes de l'éditeur, ou qui 
auraient été graves peudaiit la durée de sou travail , d'après les ori-^ 
gînaux, en pays étranger* 

Lea Souçripteura à Paris paier<^t PouYiage en le reeevant; 
ceux dddépartenientetdespaysélmngers feront parrenir d'anmceet 
franc de ^wrl le prix de leur souscription ; ils y ajonteront i fn So c« 
par diaque volume j pour les frais de port jusqu'aux frontières. 

On souscrit à Paris , chez C.P. Landon f peintre et éditeur , quai 
Bonaparte , n<^ 2 ? , et diez le« principaux marchanda d'estanipea et 
Jihraires 4e i'£urope. 

Q^S^RVATLONS. 

I/OiTTiiAGitaniioncéy ofiraiiit en apparence quelque rapport avec 
XtnAmwles duMusifietde VEcùle moderaeaes ÉUaux^jérts, ré- 
digées et publiées depviisdenx ans par le même auteur^ q^iielqueaper- 
aonnespourraîent penser qnePonfaitundouble emploi ; maisil est aisé 
de se convaincfe que ces deux ouvrages i^'oat aucune conformité. 

I**. Aucune planche de l'une desdeux collections ne sera employée 
Il la formation de l'autre , ni ne sera de la mnin du même graveur» 

2®. Le format des voluoies dillere du simple au doui)!''. 

3°. Les^/m«/r^f/u71/wje'eaniioncent uneColIectionspecialc con- 
sacrée, partie à la galerie de peinture et à celle de sculpture du 
Muséum du Louvre, partie aux productions annueUes des artistes 
yivans, peintres, sculpleursetarchîtectes, etpresquetoutesinéditea; 
et TouYrage dont nous donnons ici le ^ro^^ecAtx y. exclusivemei;|t 
destiné à>l'liistoîre des peintres anciens *y présente la réduction de 
toutes les gravures copnues, dans le genre historique, dont les ori- 
ginaux ornent lesdÎTers Musées et Cabinets de l'Europe. 

4^, Le Lecteur ne peut ignorer qu'il existe plusieurs peintres cclfc- ' 
hres , tels que Mirlîe]-Anp;e , Raphaël , Polydorede Caravan^e , JuÎps 
Jlomain, Lépiirufl de Vinci, etc., dont le Muséum, Ju Louvre ne 
possède qu'un petit nombre de productions | ou même aucune , çt, 

■* C'çst tOU)OQrs »vec regret que nous sommes Torct'» d'^bréfer, fl.tn? h'S Armaln 
Musée / l'Mjtrait de U vie des artistes , let h^SB^ê <1« C«Ue leiùM^ At AOttI p<r« 

ia«lliuit dt aval éi««4rf éaiaBia|f « 
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^oUt ce nouvel oUTvage f ont i nuira la tokdild : on peut encore obser- 
Ter^quc le même Museeuiéunit un giand nombre de tableaux d« 
naître de îa 2* ou 3*^ classe , dont on se contentera d'offrir un petit 
nombre de productions dans l'ouvrage sur la vie des Peintres ; en- 
core anra-l-on ?oin de les choisir hors de la Collection du Louvre.' 
^ Il est donc évident, non-seuIemcnt que l'ouvrage annonce' sous la 
titre de Vies el œw^res compleles des Peintres les plus célebrcsde 
toutes les Ecoles difl^re essentiellement des Annales du Musée et 
, th rJScok, moderne des. BeaiHX '^Arisi maïs encore que deux 
Collections y loin de se nuire ^ ne feront que se fortifier mutuelle- 
meut y puisque Pune et l'autre réunies promettent l'ensemble le plus 
complet qui existe des chefs-d'œuvre anciens et des mdlkynret pw- 
ductions modernes. 

Il est inutile de s'étendre davantage sur l'agrément que ce nouvel 
ouvrage doit proruror aux amateurs, auxquels il épargnera les soins 
jDiriihlcs des rcclu'irhes ; sm l'utilile qu'il présente aux jeunes étu- 
dians avides de connaître les mailres qu'ils doivent imiter, et aux 
fu^tistes même dont le talent est pai vriui à sa matuiild ; on sent qu'il 
est impossible de leur procurer, dans un iurmat plus égal ^ moins 
embarrassant et à moins de frais , une multilade de compositions 
ingénieuses queFon trouve éparses dans une infinité de volumes aussi 
Yares que dispendieux ; qu'un tome du Recueil que nous annonçons ^ • 
oti même le complément d'une Ecole coûtera souvent moins qu'une 
seule des nombreuses gravures répandues dans le commerce ; enfin , 
' qu'il serait à désirer, pour le progrès des beatix-arts , dont le goût in- 
flue sur tous les objets industriels , que chaque lycée , chaque biblio- 
thèque de département possédât un exemplaire de cette Collection, 
pour supj)l( ei , autant que possible, à l'immense Recueil la Biblio- 
thèque nationale ^ le seul dépôt de ce genre dans iaRépu)>ii(^ue. 

AVIS. 

Uni Collection aussi étendue que celle que nous annonçons, exi- 
geant plusîeiîrs années d'un travail continu, et drs frais considérables- 
(plusieurs artistes distingués concourent à l'envi à son exécution), 
l'auteur a dû constater et assurer sa propriété, en déposant à la Biblio- 
thèque nationale le plan, le format et les planches de cet ouvrage, 
dont le titre et l'invention lui eussent été peut-être contestés ou enle- 
vés, s'il eût attendu pour le faire enregistrer le terme de sa confection* 

Extrait des registres de la Bibliothèque nationale, 

paris , ce a; fructidor an lo de la République. 

Jb soussigné conservateur des estampes et planches gravées de la 
Bibliothèque nationale, certili» que le cit. Landon, peintre , a, con- 
formément à la loi du 19 juillet 1793 (^vieux sL^le)^ an 2 de la 
république, déposé à ladite Biliothëque deux exemplaires des deux, 
premières planches de Pœuvre du Dominiqnin , dont la totalité doit 
former le premier volume de l'ouvrage qu'il publie sous le titre do 
f^iesel œuvres complets s des Peintres les plus célèbres de toutes 
ies Ecoles f suivant le Prospectus manuscrit joint à ces deux plan- 
ches, pour établir ses droits. 

En foi de quoi j'ai délivré le pésent Certificat; pour servir et 
vaivii ce gue de raisoa» 

Sistié ioLXy Conscrvaieur» 
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Plauhesoixante-^utUmté Lt RavitsemeiU Je S. taidj 

Tablemduibué* > parle Poussin. 

Ls Poussixf fît ce tableau en 164' t ^« 
Cliiuitelou y qui le lui avait demandé pour acoompagner 
tin petit tableau de Raphaël , représentant la Vision 
d'Eaéchiel ; ces deux tableaux fuxent depuis achetés 
le fei. Nous aidons dbnné Tescniisse du dernier dans 
ce volume , page ^i. L6 tableau du Peintre Français est 
pour le moins auflin eatîmé que teliû du Chef de rScole 

Romaine., 

• • ■ 

F 1 zr . 2> u a*« volume. 
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